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LE

TRESOR ve L'ABBAYE
(SUITE DE PATIRA)

Le soleil se levait. Les brumes

de l'Arguenon se  repliaient
comme une voile; les petits clo-
chers de Notre-Dame de l'Arsue-

non et de Notre-Dame du Guildo
se Jdressaient dans le ciel bleu;

sur la droite le couvent des vVar-
mes attestait suffisamment le pas-
sage des révolutionnaires. Quel-
ques pauvres (Dasures se grou-

psieut non loin de là, taudis qu’à

un quart de lieue à peine les

tours du château du Guildo bai-
gnées par la mer s’avançaient pa-

reilles a un cap. Là était l’asile,
le salut. En face s'étendait le

bras de mer qui, retiré en ce mo-
ment, aurait permis de passer à

gué, mais Tanguy ne s'arrêta

pas au village, et coupant à tra-

vers champs, il gagna au bout

d’un'quart d'heure l'enceinte de
l'antique forteresse.

L'herbe et les ronces remplis-

saient les cours, leseboulements

de pierres obstruaient les bas

des portes, le pied tremblait en se

posant sur chaque débris. Les

tours avaient pour la plupart

perdu leur couronnement de

créneaux, de chaque meurtriére

tombuient des tiges ligneuses ;

les racines des grands lierres éta-

yaient les murailles croulantes,

chaque guerre nouvelle avait

ajouté à la dévastation du manoir

que jadis l’infortuné Gilles de

Bretagne remplissait du bruit

de ses fêtes. Quelque misérable

que fut ce lieu de refuge, le mar-

quis de Coëtquen se réjouit à la

pensée que nal n’aurait l’idée de
l'y poursuivre. Ues serpents ca-

cachés daus les trous et des oi-

seaux de nuit nichés dans les

meurtrières le partageraient seuls

avec lui. Cependant, en avan-
çant dans ses recherches, Tau-

guy pénétra dans une tour con-

servant encore un fragment de

toiture ; en outre, la profondeur

du retrait ménagé en avant de

embrasure de la croisée attei-

gnait presque les dimensions

d’une petite chambre,et un étroit

cabinet placé au fond d’an cou-
loir permettait encore de se met-
tre à l'abri.
Le premier soin de Tanguyfut

d'ôter la veste chaude que Servan
Ini avait donnée, d'en envelopper
Hervé et de coucher le cher petit
dans la partie de la tour qui se

trouvait le mieux abritée contre

ce vent. À l’aide de pierres qu'il ra-

massa le marquis parvint à bou-

cher plusieurs ouvertures, des fa-

gots de broussailles comblèrent

des interstices, et vers la fin de

la journée il jeta un regard satis-
fait sur ls dispositions prises en
se disant que Patira dut-il se faire
attendre huit jour la position se-
rait encore tenable.
Hervé eut faim, Tanguy s'esti-

ma alors heureux d’avoir accepté
les galettes de sarrazin de la pau-
vre femme de Corseul, et son-

geant qu'il serait peut-être long-
temps avant de pouvoir se procu-

rer des vivres, il s'étendit sur

son lit de broussailles er ne soupa
pas ce soir-là.

Vers le millieu de la nuit Hervé

s'éveilla; un bruit sourd, con-

tinu, venait de l'arracher au som-

meil; l'enfant ignorait la cause

de ce fracas grandissant se pressa

contre son pire; Tanguy le serra
dans ses bras.
—C'est la mer, dit-il, la mer

qui va nous bercer tous deux, no
crains rien, chéri, nous lui de-

vrons d’abord nos songes et plus
tard le salut.

L'enfant posa sa tête sur l'é-
paule de Tanguy et retomba
dans ses rêves.

Le mer arrivait lentement, par
vagues successives, se déroulant
avec des bruits doux et de.mmol-
les caresses sur un lit de sable
fin ; à mesure qu’elle s'avançait
le lit du petit fleuve allait s’élar-
gissant, l'eau montait, le pasage

quel’on aurait pu dans la soirée
traverser à pied sec se trouvait

alors envahi. Les barques ren-

flouées par le llot se balançaient

sur la vague ; la langue de terre
couverte d’ajoncs qui s’étendait|
au pied des tours du château dis-

paraissait à son tour, ct le ressac,

monotone et régulier, battait la
basse du vieux manoir avec unu
tristesse qui à cette heure corres-
pondait d’une façou absolue avec
la situation d’esprit et de cœur
du marquis de Cod juen.

Il était déjà un exilé, a demi

No. 1, rue Buade
; Editeur- Projriète

séparé du monde ; nul ne pou-
vait le soupçonner daus cette ca-

chette, et il y resterait tant qu'il
lairait à Dieu. Sans souci pour

ui-mème il s'inquiétait pour sou

tils. Jusqu'à cette heure Hervé
avait vécu d'une vie paisible que

chacun s'était plu à rendre heu-

reuse. Les moines lui témoi-

paient mille tendresses, et l’af-

ection de Patira plus vive et

plus joyeuse charumait ses heures

de loisir dans les cloîtres et da .s

le verger du couvent. Mais au

Guildo le vent, le froid, la faim,

allaient assiéger les proecrits, et

Dieu sait combien il faudrait de

temps au Fixnoieur pour accom-
plir son œuvre.
Tandis que le père s'abandon-

nait à de ciuelles préoceupations,

Hervé voyait passer dans son rê-

ve le fils de Rivanoue, le barde

aveugle patron des pauvres chan-

tears.
Quand il 'éveilla, le jour gran-

dissait. Il ne se souvint pas d'a-

bord de ce qui s'était passé la

veille, et tourna autour delui des

regards inquiets; la vue des rui-

nes au milieu desquelles il se

trouvait n’était guère propre à lu

rassurer, et les lointains gronde-

ments de la mer ajoutaient à sa

terreur. Quelques baisers le ra-

nimérent, et la mobilité, qui fait

le charme du caractère des en-
fants, le porta bientôt à regarder

curieusement autour de lui. Les

deux ienêtres lui purmettaient

d'embrasser une partie de la cam-

pagne.les clochers du Guildo et

de Notre-Dame de l'Arguenon se
dressait au milieu des toits de
chaume; la mer en se retirant
laissait presque à sec le rivags, et

l'Arguenon réduit à sa faible
puissance gardait l'aspect d’un
ruisseau. En face la futaie du

Val conservait à ses branches
mortes quelques feuilles dessé-

chéos et rougeätres ; le long de

la falaise s'étendaient de lourdes

pierres noires pareilles à des

monstres woarins 1Immobiles sur

une plage désolée ! Les barques

échouées,Ja quille enfoncée dans

le sable, prenaient uu morne as-

pecet ; de rares oiseaux fendaient

l'air avec des‘cris argus ; c'étaien.

tantôt des goélands messagers de

tempête,tantôt des corbeaux mes-

sagers de mort. Quelques pâtres

guidant leurs chèvres s'en allaient

en sitHant, une vieille femme con-

duisait sa vache brouter uue her-

be rare ; le pays paraissait plongé

dans la stu. eur. Outre la crainte

d’être rançonnés et pillés, les

paysans éprouvaient mainte ter-

reur d'an autre genre. Plus d'un

possédait une “cache” et dans

cette cache s'abritait un prêtre;

tour à tour les braves gens gar-

datent sous leur toit le ministre

du Seigneur; ils bravaieni le dan-

ger dans l'espérauce d'entendre

la messe pendant une nuit con-

venue et de se sentir encore pro-

tégé- par le ciel ; mais plus d’une

fois un misérable les avait trabus,

et le prêtre était tombé à coté de

son hôte. La tour des Ebihens oc-

cupée parles soldats de la Révo-

lution paraissait une menace per-

pétuelle et le couvent de Saint-

Jacut se trouvait métamorphosé

en caserne. En outre des bandes

de sans-culottes passaient et re-

passaient dans ie pays, piilant les

bourgeois après avoir pillé les

nobles. Sous le mantean du ci-

visme, chacun cxergait à loisir et

avec la sûreté de l'impunité ses

vengeances particulières. Le mar-

uis de Codtguen était donc loin

de se sentir rassuré. ll n'osait

sous aucun prétexte abandonner

les ruines, et cependant le pau-

vre Hervé avait grand besoin

d'une nourriture plus substanti-

elle que la galette de sarrazin con-

servée par le marquis. Heureu-

sement Tanguy errant autour du

Quildo aperçut à quelque distan-

ce un potit pâtre assis à côté d'un

feu de bruyère. L'enfant chan-

tait une complainte, tout on sur-

veillant la CUieson de quelques

pommes de torre cachées sous la

cendre.
Tangay sapprocha du chévrier,

en faisant un long détour, puis ti-

rant de sa poche une piece de

monnaie 1l l'offrit au jeune gar-

çon en échange d'un peu de lait

et de la moitié de ses pommes de

terre.
Le petit Louis accepta, et un

moment après Ilorvé trempaît

ses lèvres dans unetassse de lait
écumant.
Le marquis employa sa journée

à chercher de la mousse pour le

lit de l'enfant, et À consolider

dans certains endroits la murail-

te croûlante à l’aide de blocs du

pierre qu’il roulait à grand'peino. —Est-ce que Patira ne viendra

pas bientôt } demanda Hervé.

—Dieu seulle sait, mon chéri.

Horvé s'endormit, mais Tan-

ÉVENEME
JOURNAL QUOTIDIEN .

gay ne ferma pas les yeux. 11:

pensait que l’atira arriverait la-

nuit dans les ruines, afin de ne

pas courir le risque d'éveiller des

curiosités inquiétandes.
Pendant sa longueveille, il se

reportait par la pensée en plein

quinzeidme siècle, à l'époque où
Gilles de Bretagne venait d'être

mis par son frère François Ier en

possessions des maigres seigneu-

ries auxquelles se réduisait son
; us à , . 1" "= =

apanage de juvénieur ”, et où $00 <q
tout fier d'avoir pour femmecette

Françoise de Dinan dontla bvau-

té causa plus d'un crime, il réu-

nissait au chateau princier du

Guildo l'élite de la noblesse de

Bretagne et d'Angleterre. Il re-

constituait ces tours robustes,

garnies de leurs créneaux. Sur le

donjon tlottait la bannière de Bre-

tagne, et les guetteurs se proue-

naient sur les plates-formes, prêts

à signaler une cavalcade arrivant

par la grande porte du château-

fort, ou un navire amenant quel-

ques-uns de ces archers anglais

avec lesquels le prince Gilles se

plaisait à faire assaut d'adresse.

Quelle pompe alors dans le ma-

noir,‘quels fastueux repas dans

les immenses salles, quelles fêtes

charmantes pendantlesquelles les

successeurs des bardes chantaient

la légende du roi Arthur, où les

cantiques de saint Hervé! Com-
bien de fois dans ces espaces

abondonnés et déserts on monta
pourle plaisir de Gilles, de Fran-
çoise et de leurs invités, le beau

mystère de sainte Nonne joué par

les plus habiles Frères de la Pas-

sion de Jévéché de Tréguier. Le

prince Gilles, trainé de cachot en

cachot, était mort de faim daus

le souterrain de la H «rdouinaye,

et le manoir du Guildo avait gros-

si les possessions du fratricide qui

suivant l’adjuration mystérieuse

du moine du mont Naint-Michel

expirait quarante jours après l'in-
fortuné Gilles.
Cent cinquante ans plus tard

c'était le bruit dela mousqueterie

qui retentissait autour du ma-

noir. Le duc de Mercœur y avait

laissé, en qualité de capitaine de

la garnaison, Jacques le Roy

dont les hommes ne purent tenir

contre les soldats de Henri 1V ;

mais au mois de mai 159(, les

reîtres du duc prirent ieur re-

vanche de la défaite de 1590, et

un corps d’armée compose de

deux mille Espagnolset autres

étrangers se rendit maître du

château. Démoli et démantelé,

en dépit des quinze pieds d’épais-

seur de ses murailles, le château

de Gilles de Bretagne fut con-

damné par Louis XIII à ne ja-

mais être rebâti.
Jean d'Avaugour, seigneur du

Bois-de-la-Motte, n’essaya_même

pas de faire revenir Louis XII

sur sa décision, il se contenta de

fonder à côté des débris de son

manoir une collégiale de Car-

mes chargés de prier pour l'apai-
sement des partis.

Depuis, chaque année avait en-

3 MARCOTTE

  

Rditior Quotidienne—Lundi, 30 Avril 1877.

— emtte ~ame CC

GRADE SEDUCTION Ot PI,
Lv tozs-igné ofire as puvlic . 1 4 ses pra-

tiques un guand essortimout dun articles
suivants, à das prix extrômement bas,

LAMPESde Pasrage, Balle 3 Munger, Salon]

Bureau, d'B-ude, à 1ieds à Main, Bra-
quattes, ete

— AUS —

Caraffcs aux Liqueurs, au Qlpret, à l’ieu,

Tom‘ lenra, V.irres à Vin, Varres & ham
pagne, Vorrs « Bière Verterivs de tout
erre et Que variété d'articies pour les res-

F.0.V-LLERAND, :
Nos. 93 Cdi- Lamopta:ns et

33 ma Nour D ui; Basse-Ville.

N B—Le= gaalo le us roe Notre-Dame
sera fermé puur six semaines, pour: btre re-
bâti on veuf. =

Mesbec 19 avril éft.

GRAINES FRAICHES.

Dispensa‘rede Québec,
Venant d’être reçu:

“UN GBAND APPHOVISIONNEMENTDE

drames dz Jardin et de Fleur!
Des meaillour:s -unisons Auglaises ot Nran-

Çwisea Noms g.rautivs, ot provenaut de la

Récolte de l'Année Dernière !
= ntalog: , fonri is ad

Marché de la tdaates Ville.
“37su Leu, 1786 ad

changement de Domicile
Leo Si-ur A BMASSARD, Profus-

seur Botanist «t Drogoist- diplômé, sers

transfôré, au 1-1 d- mai prochaia,

De la rae St. Joseph, St. Sauvear, à la

rue St Joseph, No. 243, prés da

Marché Jacques-Cartier, St. Roch.

Ii se fait un ‘duvoir de prevoni: sus nom-

br uses pra iguus et le public en géucral,

qu’il attend ‘par ls pr-wicrs steam-rs un

a<s.rtimeut complet de M«decines specia.ve

françaises, le tvout de prem.er choix ut re-

commandé par les plus célèbres médecius

d France et de la capitale, ainsi que des

plantes m'decinalrs les plus recherchéeset

1-8 plus précii aes en botanigae. Lo tout a

Rédactrer es Chef:

vil ome

ou, hd

YE Luda enh =

' bilot Jer app: dug acitet

a

. my pe‘
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"AMBROISE  LABOCHE.

i Attondu par ‘se uavire Regina, parti de
Livarpogl lo 4 du courant, ung gergaiyon dg
sul de 10 ay tonneau LT Le

; — AUSS! — LC
Di l'Ouest et dy Montréal, un iment

de grains de semence, tels qub Ble, avofne,
gralue do mil et trétle, pois, ble d'inde, bte.
_ Flygr do toute qualité, son,. grusp, fe-
xine de blé d'inde, blanche et jaune, lard,
‘sktudogx en seaux, le tout du meilleur
ehoix:'à Vendre à d à prix raisounables par

ow ++ *.AMPROISE LABROUHBN,
Senn Quai Laxocho,raw Bt. Paul.
Québec, 21. pysil 1877

ABEL PItO.: &CIE.
89, Rue de Fleurus, Paris.

Grédit Littéraire et Musical
POUR L’AOQUISITION DE LA

pe - -

Musique et des Livres
Fourniture immédiate des meilleurs ou-

viages de

Littérature,
Droit,

Sciences,
Beaux-Arts,

Etc, Etc.

ainsi que dos PUBLIOATIONS MU5SI-
CALES d-8 nrincipaux éditeurs de Paris.

Mode de crédit pour tous les ou-
mages du catalogue Abel

Pilon & Cie.
d'osto d'mstuiv jusqu à viugt piaotres est

pays le tine piuetie muois, et au-dessus de

coite some, lo paiement LensucI vel égal

au viugtièmdu montaut de la ta ture.

S'adre-ser à M. E. DANSEKEAU. 7, Place

d'Arincs, Mou rial, ag1c do MM Abel
d’ilou 4 Cie, du Paris, pour la Puisssuce
du Carada.

4

VOIR LES OATALOQUES ET BPÉOIMENS.

BLUMHART & CIE,
87 fue St. Pierre,

Agent pour le District de Québec.
11 avril 817. 0 A

GLOVER, FRY & CIE.
Prennent la liberté d’aunoncer que leur

assortiment de

Nouvelles Marchandises

 

 
des prix motra,
P S—t{emut lufaillibl: pour ls guéri

sou prompte des Ms:x du l'ôts, Migraine et

Nôvralgio. Prix lvs 2 paquets, 27 cts.
B-mède iufaiilibls pour l‘expolsios du

yer solitaire (tenia), ete, ete.

Québec, 14 avril 1877.—jlm.

ñ im
AVIS.

Jo, soussigue, ayant eté nommsd curateur
Ao 14 succes ion do fou Jos Eugsno Hamel,
macchaud, du St Thomas, donne avis par
ie present à tous ceux qui sont endottes

-Dvers la dite succession, «d’avoir à paver
d'ici au premier de m-i prochain, et tous

ceux q i ot des réclanations cortre la

dite su ‘cession de bien vouluir Lis ré:cn-
ter daus lo meme délai, soit au sousrigué
ou à Frs. Kironac, marchand de fleur, d:

Juebee,
St Thomas, 12 avril 1777,

JEAN HAMEL
13 avril 1477,

  
levé quelque chos » à la couronne

croulante du ohâteau dont tant|

de pierres gardaient des trous de

balles vu des traces de sang mal

lavées par la pluie. Les vipères

nichaient sous les monceaux de

débris, les hiboux se cach :1ent

dans les trous des murailles, et

les gens du pays affirmaient que

l'on voyait la nuit l'ombre de

Françoise de Dinan lavant dans

l’eau de l’Arguenon des linges

ensanglantés, et poussant de

grands cris en appelant Gilles de

Bretagne.
Tandis qu'il se souvenait des

événements divers dont le châ-

teau du Guildo avait été le théâ-

tre, le jour parut. Tanguy crut

pouvoir imiter les pâtres et allu-

mer un peu de feu pour réchauf-

fer les membres de son enfant.

Hervé ne se plaignait pas, mais

lu marquis n’en pouvait douter, il

souffrait d’une façon cruelle ; ses

yeux bleus se cernaient; il tour-

nait sans cesse ses regards vers

la croisée à demi close de la tour,

comme sil capérait voir Patira

sous la figure d'un ange libéra-

teur
(A continuer.)

 

 PAPETERLE.
Les soussignés viennent de recevoir nu

assortiment considérable des articles sul

vauts:

l’'APIER A ECRIRE,
Digérontes qualités «t grandeurs

ENVELOIPES,
Blanches et du couleurs.

PRESSES A COPIER ut LIVRES,

ENCRE,
PLUMBS,

ORAYUNS, oto, etc.

Qu'ils vendront à dos prix réduits. Ku gros

 

Corporation de Quebec.
Bureau de l’Aquedue.

HOTEL=DE-VILLE,
Québer, 25 avril 1+77.

Avis patlic cet par ces présentes denne
quu des rcumis<ions cachotoes, vn ioEsé 8,
“Soumieston-” «t adressées uu soussigoé,

avront reçues à co bureau d’hui à mardi

le % du vai prochsin, à 4 heures P. M, pout

l-s fournitures svivantes requises par le

Département jusqu'au 3° wvril 187, fa-

voir : Font dforet de cuivre, Plomb eu

saumon, Tuyaux de tlomb, ouvrage de

forgs ot do pl. mbier, suivant les devis que

von peut voir au bureau de l'aquedite,

Chaqu» coumissi n sera faits sur un

blanc qu'on sv -rocurera à oo burvau et

portera les noms de deux personnr & sol

vabl ‘a qui voudront se coustituer caut ons

pour l'exécution de l'ouvrage.
La Corporation ne s'engage pas à accep-

tur la plus bass, Li même aucune des son-

missions. Le coutracteur palora au notaire

le coût «+ rédiger ie coutrat,

C18. RAILLAIKGE,
Ingénieur de la Cité.

25 nvril 1877—3f

Corporation de Quebec

Burrau du Greffier de la Cité.
—

HOTEL-DE-VILLE
Québec, 20 avril 1877.

Avis public est pa: le présont donné que

JEUDI, lv 260 jour d'avril courant à doux

heures do l'après-midi, à l'Hôtel-do-Ville,

dans la sallo des scances du Conseil, seront

loués tour une année, depuis le premier

wai proct ain aa 30 avril 1H7x, le burcau

du pusage dela balle du Marché Montcajin

ainsi que les deux grands appart«rents à

l'étage centrale de la dite halie Montcalra,
ot aussi tous les étaux «t magasins d’aucun

des marchés de la cité, lesquels n'auront
pas été loués faute par les 1 cataires de

s'être conformés aux conditions imposées

aux dite locataires, où poir quelqu’autre

raison que co soit.  
et en détail.

J. à W. BEJD,
Rue Bt. Paul,

13 avril 1877.

Par ordre,
L. A. CANNON,

Greffier de la Cité.

Québec, 2 avril 1897.

de goût
Est an compl- t dans tous | 8 départements,

composant 1e plus beau

Choix de Noaveautés de la saison

— AUSSI —

Marchandises à l’isage des Familles
Coraprenant

TOILES, COTONS, etc, etc.

NOUVEAUX TAPIS!!
Un grand assortiment du CHOIX venant

d'etre reç 1, en

Tapisserie,

Bruxelles,

‘Tapis d’Escaliers,

‘Vous au-dussona d-5 prix habituels.

PRHIiLIATS

Provenant dus meilleures manufactures.

Corniches, Poles,

Baguettes en Cuivre, pour

Escaliers

Coachettes en Fer, Matelas,etc.

GLOVER, FRY & CI£.
québue, 12 avris 1477.

CADEAUX= NOCES
Ju desire attirer Une attention particu-

lière sur la collection choisies de Bijoute-

rics vn or fin, ornées du Diamants, Babies,

Eméraude et Perles fines, que ju Viens de

recevoir

AUSSI

Eporgnes, Services à T hé, Plateaux, Pots

à Glace, Pauier pour fruits «t gâteaux,

Services à toilette, Vasus, etc, eu QUA-

DBUPLE PLAQUR,

G. SEIFERT,
BAZAR EUWOPREN,

12, rue la Fabrique

uohec, 12 avril (877,

 

Los « xamens somi-suntel des candidats

qu! desirent étee admis comme cadets du

r.0llége Militaire, auront liou aux quartiers

généraux de« Districts où résident tels cau-

didats, le + ‘uiilet et le 18 décembre pro-

chain 1871
On peut obtouir tons les renseignements

nééessaires, « u s'adressant à l'Adjudant-Gé-

uéral a « ttawa, ou aux députés adjudante-

généraux des districts militaires. On devra

envoyer toutes les applications à l’Adju-

dant-General, pas mc ius d'un mois avant la

date do l'examen.
Par ordre,

W. FOWELL, Colonsi,
Adjudant-Général. 

QUARTIERE=GéNÉRACE,
Ottawa, 11 avril 1877,
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La pius giaude

à Québec. Au delà
niers steamers, par la voie de Por

nufactures françaises, auglaises et

de Chapeaux pourla saisou du P
Chapeaux de Satin,
Wcossais (Scotch Cap), Ca
veau et de plus f:=hypnable.

Français extrêmementlégers.

TEUR,expressément pour

porter les chapoxux durs.

à la tête sous quelques minutes.

laissé à sou établissement sera ext

On trouvera toujours, à sv

Chapeaux de Sole, Feutre, Paille

Fe

guébe , 28 twwars 1877.
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ots cirés, dansce qu'il y a de’ plus nou-
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SIRES fait expressément pour les messieurs

B. I.AILI/IBERTE,

MANC HMONNER © ef CH As «A. AEtt,

LSE: NE Di LP

Nos, 124 et 126, tue st. Joseph, St Ruch, Quebec.
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importation de chapeaux qui a jatngié été“ fait

de CENT UAISSES ont été reçu patles’ -der-

tland, venant des premières ma-

américaines.

Li offre en vente l’assortimentle plus complet et le plus ‘varié

dè' l'Ièté, côhsistant en

Feutte'êt de -Päille, Bonnets

o i

It attire spécialement l’attention surdenouveaux Chépoaux

, nn — .

li informe également qu'il areçu de ‘Paris,‘an CONFORMA-
les personnes gui ont des difficuités à

Les chapeaux durs seront mis tonforme

 

AVIS AUX MEMBRES DU CLEKGÉ.

M. J. B. LALIBERTEs’est assuré les services d'un chapelier

français venant d'une des meilleures manufactures de Paris pour

la confection des CHAPEAUX DE SOI, et tout ordre spécial
entr sous le plus court délai.
n étabilssement, toute espèce du
blanche et Paille notre ; CAPOTS

du clergé.
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FAKINE,à carder, ioaler, prose rt, taper ol
toindre ; un MOULIN À BCIK ave. Un pou-
voir d'osu magnifique; Un torrsiu SVec du

bois à l'usage du moun; un sutre moulin
u cie et à tatiue. 1+ TOUL npyart-Daut 6. i
même propiiétaire, Veute à bon wont. ba, +,

dus couditious avantageuses

A VENDKE. Banque Union du bas-Länada,
A St. Jean Descuaitions, ua MOULIN à| AVIS PUBLL  esL pa. iv prescut dou

qu'uue ABSssuBuBE UWENERaLE DPk-

CIA Liu wo. AttlouLslin 8 ue ectie Banque,
5 18 teua 16 Bub yuo weuwe, dans la CIté
"du Qube, lo

3 D2 MAL PROCHAIN,

S'adress« a y À tuis bouFes de l'après-ini ti, daus le out

ERIC Mh HAND d'eumblie U* 1eglimcul puur puursoir à
_ , u

Ste Croix ou uw St. Jean Des hatllons. liomply les va abies wus lo Buroau der
| Directeurs, qui pourras ut arfiv © dane lo

auebee, 2 mars 1971T—1wp

{

Terrain à Venare.

Un lot de terr+ situe à nt. Joseph de Lu
|vis Vilioge Lauson, pies «ln * rivre «

«. virou trois arp-uts au nord du c.clulu
pu.1C, le toug de le race Jude nu ot pres 1e

 

16 nouvelle ruv ouverte par |. Conseil du-
uicipal du \iliagu Lauson, mcsuraut cent|
cinquante et Hu pieds de frout sv la rue
Jodoin, cent soixante et quirss pieds du

côté Nord, ot cent soixaut: et quatre piede :

du côté sud. : !
Conditions libérales

S'adreseer à
l'HÉODULE LEMIEUX,

Village Lauson |
31 mars 1877—1m. !

AV IS.
—

Lo soussigné, référs td l’avis do M. Frs

Vézina, peintre, daus le vutnéro de L'Hvé-

nement du 26 couraut, duuiv AVIS à au

amin ot au public en gonéisi, qu'il F Covis

toute commeude en peluturago de WMAISOLS,

vusvignes, ote, que lun voudra dicen lus

c nfiet, ot espère, par lacovité u laquoile

il a tait preuve po. dant les dix-sept années
qu'il a été à son emploi, recevoir Ule part

du patreuage publie.

KUGKNE BEDARD,
daintre,

447, tue Bb. J au, çen dehors)
aucb-c, 37 mate 1857 -lw

LA COMPAGNIE MANUFAUTURIERE

Ste. Jeanne de Neuville.

Un deuxième verromeut de viugt.cing

par cent eur le capital sourcrit au Fonds

Bucial de la dito Cowpagnuie, ayant ote de-

clara nccessaire, avis est pst lo present

douné que tol Vcrsemeut sera payable au

bureau ue la dite compagnie à Sto Je&une

de Neuville, d’AUI au premier jouc au

mois de mat prochain,
Par urdre,

P. L. MAR.OTTE,
Secretaire. 

| cours de l’anuée.

Pur ordre dvo Diructeu +,
P, MaoNWEN,

* a\ssler.,

ca bee, 14 mers (87 Tem

Luilit du Surtle à l'epréuve du feu

gl des Volcurs.
FABRIQUES PAR

H. H. TAYLOR.
LE TORUNTO

HU. > SCOTT& CIE,
Agents,

Hue St. Pivcre, Buage- Ville,

Voues los exnminer avant c'aller aîlleuxs,

Québec. 24 inais 1877

LUNETTES.

RkGAkWdEZ et vOY«Z.
—

   

Lovie eet dL vus dane
notre c.te, vst une VU PATENTEBK. MN.
Jncot qui va est i'Roursus  possvsseur, ou
tournira à tous Geux qui on desirunt à des
prix raise sunbl 8, Venes voir et examines
ies LUN Ë,T L'EX4 PALENTES ot VERBRS
O :ULAILES de L. olack, Johnston «6
Courath.

Je cuis lo soul agent autorisé de cos mate
rous pour là Vonto de lou's effuts dans 56
Roch.
Toajours vu mains un gra: d assortiment

de Bijouteries fines, Montres, Pendules,
Argouteri:s, etc.

E. JACOT,
Bijoutier, rue de la Couronne.

loc nos
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Vente à l’en sey & Cie.

Départemen Mmanes-—J. Jobnsou.

Vente à l'es éry, St. Laurent & Cle.

A. Kane,

Encan # f «Oct. Lemieux & Cie.

Grains do ¢ a—J B Renaud & Ole.

Chemin & M.0. &0.

Successio | Bévérend Z. Charest.

Assuredo altivateurs=8, E. Lefebvre

JEBEC,
LU] 80 AVRIL 1877.

Explications de M. Valiée.

Le Courrier du Canada a pu-
blié, samedi, un extra expliquant
l’émeute de vendredi soir, consé-
quence naturelle des violents ap-
pels de la veille. Il faut être un
piètre écervelé pour organiser—
en exploitant le vif mécontente-
ment des citoyens à propos d’une
taxe spéciale—des scènes dégoû-
tantes comme celles de vendre-
di, mais il faut être effronté et
fourbe au suprême degré pour
expliquer, comme le fait M. Val-
lée, dans son exira de samedi, les
déplorables résultats qu'ont eus
ses violentes attaques contre la
Corporation.
Dans ces explications le ridi-

cule le plus grotesque se mêle à
la mauvaise foi la plus impuden-
te. Voyons.
M. Vallée nous dit d’abord :
Toute l’assemblée était parfsitement

paisible, et tous les citoyens s'enga
gesient les uns les autres à faire une dé-
monstration honorable.
M. R.P. Vallée parcourut les diffé-

rents groupes, afin de s'assurer des dis
positions de chacun.

D'abord,est-il bien sûr que tous
les citoyens s’engageaient à faire
une démonstration honorable ?
Nous croyons plutôt que "beau-
coup s'engageaient les uns les
autres à faire autre chose, comme
on l’a vu, et comme il était facile
de le prévoir par les cris de
jeudi soir, et les promesses haute-
ment et ouvertement faites de vi-
der le conseil, d'amarrer les con-
seillers, et c.
Et puis, ne dirait-on pas un gé-

néral, le général Vallée, passant
ses troupes en revue au moment
de les mener au combat. Est-il
possible que dans tous ces grou-
pes qu’il examinait si attentive-
ment, ce général, s'il a quelque
goût d'œil, n’ait rien aperçu de
dangereux, après avoir entendu |y
ce qui s'était dit la veille.

. Vallée nous donne ensuite
le discours qu’il est censé avoir
Jrononcé avant le départ et qui
se termine ainsi:
Avant d‘ monter,

vous demunder que,
d'honneur, vous vous engagiez à vous
conduire paisiblement. (Uui, oui, nous
vous le promettons, répéta l'assemblée.)
Confiant dans votre honorabilité, et

nachant que vous vous ferez un devoir de
respecter l’ordre et la paix, je suis prêt à
vous suivre,

Y eut-il jamais quelque chose
de plus puéril, de pius ridicule,
que le fait d’un homme s’adres-
sant à 3000 personnes (c’est le
chiffre du ( ourrier), et leur de-
mandant de s'engager, sur leur
parole d'honneur,à être paisibles,
puis déclarant qu’il est satisfait
des : Oui, qu’il entend, et qu’il
va les suivre ! Vous commenciez
donc à redouter des troubles
prisqu’avant de partir vous exi-
giez la parole d'honneur de 8000
pereonnes a la fois. Etes-vous
bien certain que cette parole
d'honneurait été donnée ? Aviez-
vous donc vu quelque chose d’in-
solite dansles groupes que vous
aviez parcourus ? Jn voit déjà
poindre votre embarras, car vous
n'êtes plus à la tête, mais le d 'r-
niet ; je suis prêt a vous sui-
vre, dites-vous. Déjà vous sen-
tiez votre faute et pressentiez ce
qui est arrivé, évidemment.

Vousdites encore :
l£n arrivant à l’Hôtel de ville, nous

aperçûmes une réunion considérable de
citoyens D'AUTRES PARTIES DE LA
CITÉ, C'est pourquoi nous crûmes de
notre devoir d’adresser la parole de nou-
veau, sfin de solliciter ces personnes =»
demeurer en paix, à ne faire aucun tu-
multe,

M. Vallée veut donner le chan-
ge, et faire croire que tout le
bruit a été fait par des person.
nes rendues avantlui et ceux qui
l’accompagnaient, et qui atten-
daient curieusement pour leur
arrivée. Il accuse ds citoyens
d'autres parties de la cité. Ce ne
sont pas des citoyens d’une partie
ou d’une autre dela ville qui ont
fait tout ce bruit, mais des misé-
rables recrutés purtout, et qui
s'étaient mélés aux nombreux
citoyens que vous aviez trompés.
Vous n’aviez pas prévu cela, mais
v.us deviez le prévoir ; c'est le
devoir de celui qui se met à la
tête de quelque mouvement.
Continuons:
Alo # In requête des citoyens fut portée

à Son Honneur le Maire, par M Vallée
et quelques CItOYyeNns.

Suivant les procédés du Conseil, lu
requête fut lue et déposée aur la table.
M. Vallée étant eort: du Coneeii an-

HODÇ4 UE Citoyens que leur requête avail
«té reçue et q 1'il avait pieioe assursuce
que justice sBrAit rendus. || engsgea
v:remeat l'assemblée à se disperser, à ne
faire % icun tapage, & laisser le Conseil
déhibéier en paix.

Pourquoi engager aussi vive-
men! l'assemblée à ne faire au-
cun tapage, et à laisser le Con-
seil délibérer en paix ? N'est-ce

permettes-moi de
sur votre parole

pas 'aveu bien franc, quoique
involontaire, qu'il avait un
bruit tel qu’il était visible que le
Conseil ne délibèrerait pas long-
temps en paix. C'est ce qui est
arrivé.
Encore :
Il se retira ensui'e, suivi par un

GROUPE CUNSIDÉRABLE de l'assem-
blée : mais il remarqua que CEUX QUI
AIENT LA AVANT BON ARRIV E,

persistaient à y demeurer. Alors il re.
tourna prier ces personnes d'abandonner
la place, et de ne faire aucune menace et
sucun ori.

M. Vallée avoue qu’un groupe
seul de l'assemblée l’a suivi. Il
est donc évident que les émeu-
tiers qui étaient montés avec lui
étaient restés à la Corporation.
Pourquoi cherche-t-il doncà faire
croire que ceux qui étaient là
avant son arrivée sont les coupa-
bles ? Commentles a-t-il recon-
nus parml LEs SIENS qui avaient
refusé de le suivre ?
Encore :
‘* Nous ne ferons pas de bruit, dirent

ces personnes, mais nous voulons atten-
dre is r-ponss du Conseil.’ C’est inutile,
tépiiqua M Vai ee vous n'aurez pass
Ia répoose Ce -vir, 1l vaut Mieux s'en
aller.

Et M. Vallée, aidé de ses amis, cher-
cha à créer une diversion ; il se rendit
sur l'Esplanade, en invitant les gens à
venir entendre’ des discours. Mais cet
effort suprême ne réussit pas.

Effort supréme!! A -t-onja-
mais lu quelques chose de plus
ineffable ! Une foule énormeest

Vallée invite cette foule, pour
I'apaiser, à aller entendre des
discours sur l’Esplanade. Est-ce
assez pommé ¢ Cet effort suprême
ne réussit pas, dit-il. Nous le
croyons facilement. Il efit dû
alors leur offrir des dragées ;
quelques bonbons

Quelle dérision !
Encore:
L'agitation commençait à se faire,

L'assemblée apprit que le Conseil s'était
ajourné, ce qui oréa un peu de mécon-
tentement. ;

M. Vallée eut été honnête et
vrai, si au lieu de ce paragraphe,
il eut franchement déclaré que
le bruit et les efforts que l’on fai-
sait pour briser la galerie, et pé-
nétrer dans la salle des délibéra-
tions, forcèrent les conseillers
d’ajourner. Mais non, il nous dit
que l’ajournementcréa un peu de
mécontentement. Voila ceux qui
s'appellent des gens honnêtes et
francs.
Encore :
Unefoule de citoye:s travaillèrent à

décider les gens à s’en retourner ; ils
allaient réussir dans leurs efforts pour
maintenir l’ordre, quand tout & couple

aire apparut et adressa la parole.
Il e’en suivit un mouvement défavo-

rable; mais l’on réussit à empêcher
qu'aucune ineulte ne fût faite au Maire.

Vouloir rendre le maire res-
ponsable de ce qui est arrivé, est
tout simplement une infamie. Il
n’y a que des journaux menteurs
et fourbes comme le Courrier et
le Canadien pour agir commeils
le font.
Nous ne voulons pas dé-

fendre le maire dans tous les
actes de son administration, mais
nous protestons de toutes nos
forces contre la responsabilité
qu'on veut rejeter sur lui, quand
la ville toute entière sait que tout
le contraire est la vérité.
Encore :
Dans l'intervalle. quelques pierres

furent lunceea dans les chassis par des
enfants et des jeunes g: ns; quelques
bancs ont été brisés en dedans par la
pression de Ia foule, et un poë.e a été
renversé de mème.
CES FAITS SONT CERTAINEMENT

REGRETTABLES, maia le public doit
être mis en gaide contre les exagéra
tions. Un moment d'excitation a -u
faire oublier le calme nécessaire en ces
circonstances, et quelques une ont cédé
à un mouvement d’impatience*
Ne faut-il pas avoir au front un

triple blindage pour expliquer
ainsi ce qui s’est passé vendredi.
Quelques pierres lancées par des
enfants, et voilà tout. Encore un
peu, et il approuvait compleéte-
ment ces scénes honteuses.
Répondant au Chronicle, il dit:
Vous voyez apparaître parmi la popu-

lation canadienne des jeunes gens zélés
qui oot le courage de défendre leurs
compatriotes et contre les ambitieux qui
veulent nous dominer, et contre ceux
Qui veulent anéantir l'influence cana
dienne-française.

Des jeunes gens sans cervelle,
sans princips et sans cœur,
comme M M.Vallée,T'arte,et quel-
ques autres, le moins il en appa-
raitra parmi les canadiens, le
mieux ce sera pour notre natio-
nalité et le bonheur de nos corm-
patriotes, pour la paix et l'hon-
neur de notre patrie. On vient
de le voir.
Le Courrier tarmine ainsi.
Contribusbles de la oité de Québec,

travailions d'un commun accord à obte-
nir une sdminietration économique des
affaires municipales. Voyour à ce que les
dépenses n’excèdent pas les revenus, et
réclamone énergiquement CHAQUE Pois
que nous croirous être lésée dans nos
intérêts.

Quel démagogue ! Nous pen-
sions que vous auriez au moins
la pudeur de vous cacher après
l’acte odieux que vous venez de
commettre, mais non, Vous avez
encore l'impudence de dire qu’il
faudra encore réclamer CHAQUE
FOIS que vous croirez étre lésé
dans vos intérêts. Est-ce, oui ou
non, de la démagogie, de la vraie ?
Mais détrompez-vous. Le public
trompé une fois par vous, ne se
laiseera plas prendre a vos criail-
leries,
Quel est le but de vos explica- tions ? De faire croire que toute

l'émeute s'est bornée à peu de
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chose. Mais votre circulaire elle-
même vous dément et vous con-
damne. Si tout avait été si pen
de chose, quelques vitres cassées
par quelques enfants, pourquoi
auriez-vous senti l'obligation de
publier un extra que vous avez
distribué à droite et à gauche ?
vous vouliez donc diminuer l’o-
dieux de votre conduite. N'est-ce
pas avouer clairement quel'exci-
tation publique, est telle contre
vous, qu'il vous faut absolument
chercher a atténuer votre faute ?

Vousdites, qu’il n’y a pas de
politique dans cette question.
Oui, il y en a, car la taxe spéciale
était le moyen, non le but. Votre
but était d'acquérir un peu de
popularité pour les prochaines
élections—ce qui se trouve fait !—
puis de faire triompherla volonté
du gouvernement local en fai-
sant voter $30,000 pour là police.
Curieux amis du public, qui
crient contre une ‘taxe imposée
forcément pour payer un déficit,
et qui veulent forcer la Corpora-
tion à donn.r $8,000 de plus
qu’elle donnait, ou $50,00 de plus
qu'elle consentait à donner.

Commeil est bon de constater
ce que disent les journaux con-
servateurs, afin de juger de leur
bonne foi, nous citons l'opinion
du Canadien. On connaît déjà le 

aux abords de la Corporation,
hurlant, criant, et brisant, et M.

journal, mais il ne peut être trop
connu. Les explications donnent
la mesure de sa véracité et du
cas quel'on doit faire de ce qu’il

it.
Malheureusement, quelquestêtes chau

des, qui n'étaient certainement pas du
nombre des contribuables qui avaient
signé la requête, ODL commencé à faire
du bruit dans la rue, où il y avait ane
foule énorme. Au bout de quelques mi-
nutes, les conseillers épouvantés ont
oru prudent de s'échapper par les fenê-
tres.

Le Maire s’est rendu sur le perron de
l'hôtel de ville, et « harangué ls multi-
tude. Et nous croyons que s’il eut parlé
d’une manière raisonnable, il eut apaisé
le tumuite.
A peine ee fut :l retiré que des pierres,

lancées par quelques jeunes gens, sont
venues briser les vitres de l'Hôtel-de-
Ville. La foule à fait irruption dans la
salle des délibérations du Conseil, les
bancs ont été renversés, le gas a été
éteint et les quelques conseillers qui res-
talent oot été mis en ‘déroute, mais per-
sonne n’a eu le moindre mal. Enfin
après avoir fait un vacarme d'enfer, et
brisé toutes les vitres de l’Hôtel-de-Viile
et de la Cour du Recorder, les émeutiers
se sont dispersés. Il était alors dix heures,
La police était iMPUISSANTR à faire face

aux turbulents et c'est là un ARGUMENT
IRREPBTABLE en faveur de l'opinion que
nos gardiens de la paix ne sont pas trop
nombreux.
Nous ne saurions trop blâmer les aotes

de vandalisme commis hier soir par les
émeuiers, mais nous bldmons aussi les
conseillers qui ont refusé d'adresser la
parole à l'assemblée qui a eu lieu à St.
Rooh, jeudisoir. S'ils avaient expliquéla
situation aux contribuables, ces scènes
regrettables n'auraient pas eu lieu, et,
hier soir, si. au lieu de prendre leurs
jambes à leur cou. ils eussent adressé
quelques mots à la foule, l’ordre eût été
peut-être maintenu.

Encore une fois, nous coodamnons for
tement et sans réserve, les désordres
d'hier soir, mais en même temps NOUs
EXOMERONS DE TOUT BLAME LBS ORGANIBA-
TEURS de la démonstration qui ne pou-
vaient pas prévoir un tel dénouement.

-eee

Machiavel.

Le Canadien revient avec le
faits-divers insignifiant du Witness.
Mais pas un mot de, Machiavel,
l’auteur favori de ce journal, le po-
litique tourbe et infâme qu’il aime
le mieux, dont il suit en tout et
partout les honteux et vils con-
seils. Allons, parlez beaucoup du
Witness, mais un peu aussi de,
Machiavel. Savez-vous bien que
votre silence trop prolongé est
compromettant, que les honnêtes
gens désirent que vous prouviez
que votre politique n’est pas une
politique machiavélique avant
tout.

Allons, nous espérons que la
honte ou la peur vont vous dé-
cider a parler. Nous attendone
une réponse immédiate. Vous
pourrez aussi nous dire en pas-
sant, comment il se fait qu'un
journal comme le Canarlien, plus
catholique que le Pape, se per-
mette de ridiculiser Notre Dame
de Lourdes. Cela est trés-impor-
tant.

 

Le Canadien dit que si nous
sommes disposé a ne pas le la-
cher, nous avons du moins laché
Montalembert. La comparaison
entre les deux lui et Montalem-
bert, est une monstruosité. Nous
publierons demain un communi-
qué qui nous a été adressé der-
nièrementà ce sujet.

—

Le Parlement,

Le Parlement Fédéral a été ajourné
samedi après midi,

Informations.

—On annonce le prochain mariage de

Mlle Annie T. Howells, consuls &méri

cain à Québec, et eœur du rédacteur de

I’Atlantic Monthly, auteur de Chance Ac
quaintance et de plusieurs autres ouvra.
ges remarquables, et de M. Ach. Fré-
chette, du bureau des traducteurs fran

çaia à Ottawa.

Mlle Howells est elle-même un écrivain
de talent, et correspondant de la Tribune

de Chicago, et de plusieurs autres jour
naux.

Le mariage aurait lieu dans la première
quibsaine de juin.

—L'hon. M. Anglin vient de perdre
sOn aiége pour avoir commis une infrac-
tion 4 la loi concernant l'iud. pendance des uinistres, en executant plusieurs

 
     

ouvrages d'imprimerie pour le gouverne-
ment.

—Il y à eu un remaniement daus les

districtsdu ebemin de fer du Grand
Tronc. Le district de l'Atlantique de
Portland à Montréal, sera sous le oon:

trôle du député-surintendant Jas. Steven
son ; le distriot de la Rivière du Loup,

de la Rivière du Loup à Richmond, sous
le contrôle de A. Gregory ; le district
central, de Montréal à Toronto, sous le
contrôle de James Stevenson ; le distriot
occidental, de Toronto à Détroit June-
tion, sous le contrôle de M. Larmour.
Le chemin est reparti en sept divisions

aveo chacun leur surintendant.
Ce remaniement représente pour la

compagnie uve économie $5500 par
année.

——{pe queen

Chambre des Communes.

Ottawa, 23.
L’ORATEUR prend le fauteuil à trois

heures.

M. JONESprésente le quatrième rap-
port du comité des comptes publics tou-
chant l'enquête au sujet de l'embranche-
ment du chemin de fer de la Baie Geor-
gienne.
M. DOMVILLE propose la résolution

suivante, secondé par M. PLUMB:
“ Qu'il appert d'après les comptes sou

mis au comité des comptes publics pen-
dant ls session 1878, que la maison de J.
et F. Burpee, de St. Jean N. B., & con-
venu, à différentes reprises, depuis le 30
novembre 1873 au 24 septembre 1874, de
fournir au gouvernement de la Puissance
du Canadadivers articles et marchandi-
ses pour le chemin Intercolonial et les
chemins du gouvernement dans la Nou-
velle-Ecosse at du Nouveau-Brunswick,
dontle prix s’est élevé à une somme
considérable ; que les dits articles eon-
sistaient en chevilles de fer, clous, fils de
fer pourles lignes télégraphiques, hui.
lee, ouivre, peintures, acier et autres mar-
chandises ; que M. Domville, ua des
membres de cette chambre, déclare qu'il
est croyablement informé et croit qu’il
peut prouver que la dite maison de J.
et F. Burpee a fourni les dites marchan-
dises en vertu d’un contrat avec les
fonct ionnaires du gouvernement chargés
de la construction et de l'entretien des
dits chemins de fer; que l'hon. Isaac
Burpee, un des membres de cette cham-
bre, était associé de la dite maison lors.
que ce contrat a été passé et en même
temps représentant de la division électo-
rale de la cité et du comité de St. Jean,
en cette chambre ;

* Qu’en conséquence, il soit ordonné
que la question soit soumise au comité
permanent des priviléges et élections et
que ce comité reçoive instruction de s'en-
quérir des faits et de faire rapport sur le
réeultat de ses investigations, afin d'éta-
blir si le dit Isaac Burpee a rendu son
siége vacant ou non.” ‘
M. BURPEEse lève au milieu d’ap-

plaudissements,
Je n'ai pas d’objection, dit-il, à ce que

cette question soit soumise au oomité des
priviléges et élections et je me soumets
d'avance à ea décision.

Lorsque je partis du Nouveau Bruns-
wick, j'autorisai la maison à se servir de
Mon nom pour régler ses comptes, mais
je n'ai point touché des deniers du gou-
vernement ou d'autres profits depuis
le ler janvier 1874 et je n'ai eu con-
naissance d'aucun contrat, (Applaudis-
sements.)

Lorsque j'ai reçu avis de la motion qui
vient d'être proposée, j'ai écrit à mon
frère qui demeure à St. Jean à ce aujet;
j'ai oblenu des renseignements mais j'en
attends encore d’autres, Je ne pense pas
avoir autre chose à dir, si ce n’est que
depuis le ler janvier 1874 je ne suis plus
interessé dansles affaires de cette maison
en aucuve manière. Je suis prêt à m'en
rapporter à la décision du comité. (Ap-
plaudiesements.)
M. DOMVILLE propose que les té-

moins dans cette enquête soient asser-
mentés.—Adopté.
M. ROSS (Midddlesex) se léve ensuite

et après de longues explications propose
la résolution suivante, secondé par M.
Oliver :

“Que M. Ross, un des membres de
cette Chambre, déclare devant cette
Chambre qu’il a été informé d’une ma-
nière croyable et qu'il croit que pendant
les derniers six mois de l'année 1878, la
somme de $1405.77 a été payée par le
département des Travaux Publics, pour
le compte du chemin Intercolonial, à
George Moffatt, qui était alors le repré
sentant en cette Chambre, du comté de
Ristigouche, dans le Nouveau Bruns-
wick, pour le transport de lisses et pour
autres services touchant le chemin Inter-
colonial ; qu’il croit pouvoir prouver que
le dit George Moffatt a reçu du départe-
ment des Travaux Publics, par l'entre-
mise de W. H. Sephecson, le 17 décem-
bre 1874, la somme de 3,687.36 pour
le traneport de lisses et autres services
pour le chemin Intercolonial ;

Qu'il croit pouvoir prouver que le dit
George Motiat, le 17 décembre 1874, a
été payé par le départementdes travaux
publics pour le transport de lisses et
d’autres services pour le chemins Inter-
colonisl ; qu'il appert qu'un télégramme
conçu com ue auit a été expédié par M.
Robert 'Moffatt:

Dalhousie, 2 janvier 1875.
A Peter Grant, Eor.,

Ingénieur Civil,
M, Motfat désire savoir en quoi il a eu

tort relativement au transport du fer à
Campbelltown, pour que le contrat soit
accordé à un autre cette année. Îln'’a
encore fait aucuns préparatifs à cet
effet ; néanmoins il peut les fair«, mais
avant, il veut qu’on lui dise pourquoi on
le blame.

(Signé), RonarT Morrarr.
Quele dit George Moffatt à volontaire

ment et sciemment passé un Contrat ou
fait des Conventions aveo les officiers du
Département des Travaux Publics, en
vertu duquel ou desquelles les dites
sommes d'argent lui ont été payées ;
Qu'en conséquence il soit ordonné

que cette question soit soumise au

  

 

 

 

faits et fasse con rapport, afin d'étabfir ai
le dit George Moflstt a rendu son siége
vacant.

M. MOFFATT donne quelques expli-
cations et déclare qu'il n'a jamais reçu
d'argent du département pour des con
trate.

Le débat est re; ris sur la question du
chemin Pacifique.
M. MACKE ZIE- — Généralement, la

discussion que soulève une motion de
non conflance est grave, mais depuis

quelque temps, ces motions sont deve-
nues si fréquentes qu’elles n'étonnent
plus personne. Dep-is quelque temps
nous avons eu de ces motions à toutes
les heures de la journée ; il suffit que le
gouvernement propose une motion quel-
conque pour que l'opposition réponde
par une motion de non-confiance.
Nous y sommes habitués maintenant

et si les hons. députés de la gauche sont

satisfaits du succès qu'ils ont obtenu jus-
qu’à présent, nous n'avons rien à redire.
Le gouvernement peut, à bon droit, «e
plaindre de cette motion, parce qu’elle
embrasse plusieurs questions sur lesquel-
les des motions de non-confiance ont été
tiéjà proposées et discutées ; elle ressem-
ble, si je puis m'expliquer ainsi, à ces
salmigondis qui sont si en vogue dans
certaines pensions.

Il y a trois ans et demi, tout le monde
aurait été étonné d'entendre l’hon. chef
de l'opposition ou quelqu’un de ses an.
ciens collègues, mentionner le nom du
chemin du Pacifique, à moins de n'être
forcés de le faire devant une cour de jus-
tice. Il y a trois ans, lorsque le gouver-
nementintroduisit une mesure sur cette
question, l’hon. chef de l'opposition
n'osa faire aucune observation. L'opposi-
tion n’essaya même pas de parler en fa.
veur de gon ancien projet et ne souleva
aucune objection sérieuse contre le pro.
jet que le gouvernement soumettait à
l'approbation du parlement. Il est vrai
que pendant la dernière session I'opposi.
tion à beaucoup critiqué la politique du
gouvernement sur cette question, relati-
vement à certaine plans que le gouver-
nement a dû adopter à cause des bévues
qui ont ôté commises en 1871.

Je désire expliquer en quelques mots
la position danslaquelle le gouvernement
s’est trouvé placé lorsqu'il est arrivé au
pouvoir,

(A continuer.)

 

Télégraphie Générale.
Londres, 29

Une dépêche de Kischeneff dit : A
Mesure que l’armée russa avance, on dis
tribue une proclamation adressée aux
chrétiens et aux musulmans pour les in-
former que tousles habitants qui demeu-
reront paisiblement chez eux, ne seront
pag molestés, On ne prendra rien eans
payer, dit la proclamation ; les chrétiens
qui désirent prendre part à la guerre
peuvent se présenter dans les lignes rus-
ses où ils seront enrôlés sous le comman-
dement d'officiers russes. On ne tolèrera
aucun bande de guérilleras. On ne fera
Aucune enquête sur les auteurs des atro-
Cités commises l'année dernière, excep-
té contre ceux qui ont été mentionnés
dane le rapport de MM. Baring et Schuy-
ler. Si ces derniers sontfaits prisonniers,
ile seront sommairement punis. S'il ar-
rive d’autres massacres, le châtiment
sera immédiatement appliqué.
Le général Tchernaieff set arrivé ici

Mardi; il va avoir un commandement.
La marche des russes dans la direction
de Galatz, est un exploit étonnant; les
russes Ont parcouru la distance en 15
heures sans faire halte; on pensait qu'il
y aurait de suite une affaire avecles
turcs, parce que ceux-ci n'avaient qu'à tra-
verser la rivière pour e’emparer du che-
min de fer et détruire le pont. Les rus-
ses Ont pris possession des deux et ont
repris leur marche. Le chemin de fer ser
vira au transport des matériel d'artillerie
et du bagage.

Odessa, 29.
Le Dnieper est débordé et a inondé la

ville de Krementchug ; 20,000 habitants
se trouventà la belle étoile.

Bucharest, 24.
Le gouvernement rouman se propose

de présenter un bill dans ls chambre des
députés pour euspendre la constitution,
iavestir le Prince,Charles de pouvoirs dis-
crétionnaires et autoriser des préparatifs
militaires sur la plus grande échelle.

St, Pétersbourg, 29.

Le Prince Chakowsky, commandant le
11e corps russe, est entré dans Galats et
Bralia vendredi. La 36e division russe a
pris ses quartiers daus [small et Kilia.

Constantinople, 29.
Une dépécheofficielle de Batourr en

date de vendredi, mande ce qui euit ;
Les russes ayant recommencé leur at-

taque, ont été repoussés avec des pertes
considérables. Les turcs n'ont pas encore
passé le Danube. On dément la nouvelle
de l'ocoupation de Guergovacs par les
turcs. On dit que le Sultan partira la
semaine prochaine pour Schumlah ; son
frère Reschad s'en va 4 Kars.
La flotte turque & re ju ordre de mettre

les ports russes en état de bioous. liobart
Pacha va partir sous peu pour la Crète.
Les troupes turques occupent aujour-
u’hui tout le pays des Mirdhites.
Le budget ture indique un déficit de

£12,000,C30 sterling.

Londres, 29,

Une dépêche de Paris mande que la
mission de Hassan, fils du Khédive, à
pour objet d'expliquer l'impossibilité où
se trouve le Khédive de fournir à la
Porte toutes ies troupes qu'elle’dsmande.

Le Times dit qu’en ce moment le taux
de l’échange eur la Russie est aussi bas
qu’il l'a éte lors de la guerre dela Cri-
mée.
Une dépêche de Vienne mande que

des détachemente considérables de trou-
pes russes avec de l'artillerie, laissent ln
Pologne pour le Caucase,
Une dépêche de Paris mande que non

seulement la Russie a averti le Khédive
de ne pas envoyer de troupes pour aider
à la Turquie, mais qu'aussi la France lui
a enjoint de ne prendre pour cela aucune
somme d'argent destinée à payer ses oré-
anciers.
Un dément ls nouvelle que les Blei-

ohroders, banquiers de Berlin, ont prêté
100,0G0,000 de roubles à la Russie.

New-York, 20.
On télégraphie de Vienne au Herald ;

Des trois volonnes russes qui se rendent
© » Arménie,il n’y en a qu’une quiait ren-
contré une résistance sérieuse, à quel
ques milles de Bagagid, où il y a eu
une bataille importante hier,

Bucharest, 29,
Le ministre des Affaires Etrangères en

Roumanie & communiqué aux Chambres
une convention conclue avec la Russie  comité permanent des priviléges et élec

tions, pour que ce comité examine les
en date du 16 avril 1877. Par ce traité, le
Prince Charles assure aux Kusses leurs

id

une réception anticsie, 661 Csar s'engage
à respecter les droits de ia Roumanie.
D'après une autre convention, le Rou-
manie met loules es ressources à la
disposition de l’armpee russe et lui donne
tous les privilé,es possibles pour favori
ver ses opérations militaires. Est annexé
à la convention un rapport explicatoire
qui dit que la Russie est obligée d'inter-
venir en Turquie, parce que le fanatisme
musulman et la faiblesse du gouverne-
ment turc ne laissent pas d'espoir pour
des réformes; et comme ls Russie a
exprimé le désir de voir l'inviolabilité
du territoire rouman respectée, la con.
vention du 16 avril à été acceptée. La
Chambre a ratifié 1a convention.

Esroum, samedi soir.

Une colonne russe marche sur Arda-
han. L'armée russe est très forte en os:
valerie et est accompagnée d'une puis-
sante artillerie de siége.

New-York, 29.
Le corrsunondant du Herald à St. Pé-

tersbourg lui télégraphie :
Grand enthousiasme de par la Russie.

Il y 8 200,CC9 russes eur le Danube et
1,200,000 dansla Caucase ; tandis que les
tures n'ont que 10,C00 hommes sur le
Danube et 50,000 plus ou mo.ns dans
l'Asie Mineure. Des deux côtés on man-
que de généraux habiles.

L'Autriche et la Russie sont à étudier
les termes d’une convention en vertu de
quelle la Bosnie serait cédée à l’Autri-
che.

Constantinople, 29.
Samedi, il y a eu à Constantinople, dans

le quartier Phanar, une grande confla
gration ; 600 maisons ont été réduites en
cendres.

Ondit que la Porte a refusé de recon-
naître l’arrsngement par lequelles sujets
russes en Turquie se trouvaient placés
sousle protectorat de l'ambassade alle-
mande. Le gouvernementallemand a en
conséquence protesié.
On croit savoir que la Porte va user du

droit de faire des perquisitions à bord
des navires qui se rendent dans la Mer
Noire.

Raguse, 29,
Il eet parti plusieurs détachements

turcs aujourd’hui pour Trébinje, Sientza
et Scutari, dans le but d'attaquerles Mon-
ténégrins.

Londres, 29.
Une dépêche de Pera mande que le

ministre de Perse a officiellement assuré
au Grand Visir aujourd'hui que la Perse
n'a auoun arrangement avec la Russie
contre la Turquie.

Vienne, 29.
Des dépêches de Trieste mandent que

les russes Ont pris trois steamers du
Lloyd autrichien qui transportaient des
articles de guerre en contrebande. L'Au-
triche a fait des représentations.
On vient d'ouvrir par toute la Hongrie

des souscriptions pour les blessés turcs.

Londres, 29.
Un correspondant de Paris dit que la

Grèce attend que les russes aient passé
le Danube pour déclarer la guerre 4 la
Turquie.
- Une dépêche d'Orsona dit que les
russes fortifient rapidement Galatz.
Tous les bâtiments de guerre anglais

serout prêts d’ici à une quinzaine. De
plus on équipe en Angleterre une armée
de 30 à 40,000 qui se tiendra prête à se
porter sur un point ou sur un autre, lors
que les intérêts britanniques seront en
danger On pense que ce corps sers
expédié à Malte ou Gibraltar. Le com-
mandement en sera donné à Lord Napier
de Magdala,
Une dépêche de Paris mande que le

Khédive est en faveur de ls neutralisa-
tion du Canal de Sues €: qu'il serait dis-
posé à vendre les 1,590 parts qu'il a dans
le canal
Une dépêche de Reme dit qu'en ré-

ponse à la demande d'intervention faite
par la Porte aux puissances en vertu de
l’article 8 du Traité de Paris, les puisean-
ces ont dit à la Turquie qu’elles s'étaient
conformées à cet article du traité en es-
savant de négocier avec la Porte parl'in
termédiaiare de ses ambassadeurs et
d’une conférence, et que par conséquent
la demande de la Porte aujourd'hui v'a
pas de raison d'être.
Ordre a été donné d’équiper le Thun

derer, vaisseau de guerre anglais, pour
une mission spéciale. Le Thunderer aura
à son bord 345 officiers et marins.

New York, 23
Une dépêche de Londres dit : Par

nouvelles de source turque de l'Asie Mi-
neure, nous apprenuons que les turcs et
les russes ee sont battus furieusement
hier toute la journée à Batoum. Les rus
ses étaient commandés par le Grand duc
Michel et ont été repoussés avec grandes
pertes. Les turcs commandés par Hassan
Pacha n'ont souffert que des pertes légà
ree. Les russes ont recommencé l'attaque
hier soir, mais ont subi uune nouvelle dé
faite et ont été chassés de l'autre oôté
de la frontière.

Bucharest, 28
Les turcs ont passé le Danube hier

près de Silietrie : On s’attend à une gran
de bataille.

Rome 28
Le gouvernement italien vient de se

déclarer neutre.

New York, 28.
Le Times dit qu’aussitôt qu'il aura reçu

la nouvelle officielle de la déclaration de
guerre, ls Président proclamera ia neu
tralité des Etats-Unis.

Ondit que le brusque départ du stes
mer John Bramali de bonne heure samedi
matin, Aveo une consignation d'armes et
de munitions de guerre pour les tures,
est (10 À ce que plusieurs individus avaient
formé le complot de saisir le steamer et
aller débarquer la cargaison à St. Péters-
bourg. Le steamer a laissé 30 passagers
qui avaient retenu teurs cabines.

Vienne, 28.
Des vaieseaux de guerre turcs oroisent

en ce momenteur le Danube en vue de
Galats.

Londres, 28.
! a dépêche suivante a été reçue de St.

Pétersbourg comme venant de source
officielle : Les russes ont pris le camp
des turcs à Meikasder, mercredi, et se
sont avancée ensuite jusqu’à Kisiella,

Pesth, 30.
Une députation de Boftas ot d’Ulemas

est arrivée ici aujourd'hui pour rendre
aux étudiants hongrois la visite que
ceux-oi a faite il ya quelques mois à
Constantinople. La députation a été
reque avec enthousiasme. Toute la ville
s’est mise aux portes pour l'acclamer,

Londres, 29,
Une dépêche de Rome mande que

quelques gouvernements catholiques ae
sont informé eur quelles bases on désirait
ouvrir des négocistions en faveur dv St,4
Siège. Le Vatioun désire que le Pape
joursse d’une liberté personnelle et api-
rituelle complète, sans être obligé de
réitérer la réclamation du pouvoir tem
porel ou d’y renoncer.
Le Pape & donné inst-uction aux car-

dinaux Simeoni, Bartolini et Nina de for-
mer une sorte de comité d'observation
qui veillera & prendre des mesures de
sûreté contre tout ce qui pourrait entra-
ver la liberté du prochain conelave qui
s'ocoupera de la nomination de son suc
cesseur.
 

coudées franches dame le Roumsnie et

 

Paris, 20.

fi irats de lui faire rapport de tous les
Jo-irnaux qui se port-ront à des attaques
contre les gouvernen.ents étrangers.

Rome, 20
Le Patriarche de V snise est mort

————

FALTNS BIVERNS.

PREMIÈES COMMUNION. — À St. Roch. ia
céiéwmosie solennelle de la première com-
muuion aura lieu le 17 de mai

CIMETIÈBE 6T. OHARLEE. — C'est demain
que les familles qui ont des purents dé
funts mis temporairement dans le grand
caveau du cimetière, doivent les faire
inhumer. !lier au prône à l'église St.

Roch. avis + pécial « été donnéà ce sujet.
Les fami les ont été aussi priées de

voir à re-tnurer les épitaphes qui sont
on MANvais Mat

NNRALOGIK--M. Aylwin, N. P, demeu-
rant - (ip Santé, vient de mourir. Il

étar ried -fsu le juge Thomas Cushing
Ay w -
He viné er 1813

11 ao “siege gue les amis,

rovck.—l.a force de la police gouver-

Nerner 1 :le gers de 18 hommes. Le chef
sera M Emile Bureau avec un salaire de
$900 at ‘e com -nissaire’ M. J. B. Amyot
Avec tx salaire de $1 200.

Six coustables seront placés à Mont-
réai. Daux resteront permanemment au

Par!rmeat et los autr- 8 oenstitueront la

réserva.

EN RÉPARATION —Ssmedi, des ouvriers
étaient ocoupés à réparer le dégât causé
à la feçade l’Hôtel-de-Ville lors de l'6-
meuts de vendredi soir.

DOMMaGEs PAYÉS —l,e juge |. B ‘’aron
a rendu jugerment dans l’aflaire «de la
poursuite du Dr. Falardeau contre “eux
constables. Le Dr. les poursuivait pour
avoir été arrêté par eux sur la simple
demande verbale d’une jeuné femme
dans la rue qui l'avait eimplemebt indi.
qué du doigt et l'avait accusé d'assaut
outrageant sur sa personne,

Le Dr, a été exonéré de l’accusation
et en plus vient d'obtenir $75 de domms
ges contre chacun des deux hommes de
police quil’ont arrêté.

ALARMES DK FaU.—Samedi à 2.40 hs.
p.m alarme à la boîte 8. Cheminée ma-
lade au No. 10, rue Hébert, chez M.
Dyer.
Hier entre midi et une heure, les pom:

piers de la etution No 1 furent appelés 4
éteindre une cheminée enflammée chez
M. G. Pemberion, No. 24, rue Mont Car
mel.

BNOAN AU ‘’ MOUNTAIN HILL BOUsR,’—
Cette vente ge continuera demain, le ler
de mai. Tous les articlesde la buvette,
le coffre de sûreté et une grande quan.
tit de vins et epiritueux en bouteilles
seront mis à l'enchère.
Vante sans réserve, à Z heures après

midi

CIQUINS.— Ia semaine dernière, trois
individus se disant venir de Rochestar,
N.-Y . arrivèseut ici et prirent des cham-
bres dane un de nos hôtels où 1le s'enre-
gistrèrent sous les noms de Smith, Pal.
mer et Jones, marchands de chevaux.
Peu après M. MaoNider, courtier, rue St.
Pierre, recevait leur visite. Ils présen-
tèrent plusieurs chèques et traites de la
Banque de Rochester, et les firent escomp
ter.

Jeudi soir, Palmer, l'un des trois co-
quins, se présenta de nouveau ches Mae.
Nider avec une fausse traite de $700. La
croyant aussi bonne que les autres, le
courtier l'escompta en argent sonnant.
Vendredi matin, M. MaoNidertélégra-

phiait à la banque Rochester à propos de
cette traite de 700. La banque répondit
que la traite ne valait rien, Le courtier
trompé informs aussitôt la police de ce
qui venait d'arriver. D'information en
information, on apprit que Palmer était
quelque part aur le chemin de Beauport,
MacNider eut une entrevue avec lui et
le résultat fut la remise de ls somme de

$700.
Naturellement, la police eut l'œil aur

les coquins.
Le soir, les coquins en se voyant eur-

veillés, décampèrent. Ile s'embarquèrent
à bord du bateau pour Montréal.
Samedi, la police reçut de St. Jean,

une dépêche de MM. Arpin & Frad 1,
courtiers, qui lui apprenaient que les
mêmes coquins leur avaient soutiré lu
somme de $1 200. Le chef de police
Penton télégraphia aussi à la police 1e
Québec pour savoir où étaient les oiseaux.
Tard dans la soirée de samedi M. Mc-

Gee, courtier, rue St. Pierre, vint deman-
der aux détectives de lui aider A retrou
ver une somme de $800 qu’il avait
escomptée sur une fausse traite présentée
par Jones, l’un des compères. La traite
portait la signature de M. Thomas Me-
Greevey.

On télégraphia & Trois-Rivières, mais
on n'y aveit pss vu les individusen ques
tion.

Depuis on n'a pas eu de leurs nou-
velles.

ARBIVÉs.—Le stenmer Sardinian, onpt.
Dutton. parti de Liverpool, le 19 avril,
vid Derry le 20, est arrivé ce matin dans
le port avec les malles, 52 passagers de

chambre, 192 d'entrepont et un charge: ment général. C'est le premier steamer
océanique de la saison dans le port.

Le capitaine fait rapport que le 28
avril, au large des Rochers-aux-Oissaux,
ila passé un steamer schooner rigged,
qui descendait; de là au cap Rosier, il
à vu six navires ; et en vue de ce cap

deux autres navires, qui remontaient,

La barque Nina,de Montrose, capt, A.
G. Mokensie, venant de Leith, est arri
vée dans le port samedi soir. C'est le
premier navire faisant le transport du
bois de commerce qui arrive à Québeo
depuis l'ouverture de la navigation. C'est
la cinquième snnée que le Nina arrive
premier dans le port.

La barque est consignée à MM. John
Sharples, Fils et Cie,, ot 8 une cargaison
de charbon.

4 BONNE maURN. — Les marchands de 
nouveautés de gros de l'oronto viennent

Le minmire Martel n enjoint wuz ma-
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heures p. m. tous les jours,d cc ter du
ler mai.

CaTAsTROPHE.—On télégraphie de Mon-
tréal, 29:

L'un des plus tristes événements qui
en a encore mis la ville en émoi, est arriv*
ce matin. À 6 heures, on dontait une
alarme de feu.

Le feu était pris dans une grande mai-
son à cinq étages de la rue St. Urbain,
connue sous le nom de Montreal Novelty
Works.

Quand la brigade du feu arriva, le feu
avait fait des progrès tels, qu'il était im-

possible de sauver la maison. Les pom-
piers travaillèrent en conséquence à cir-
conscrire le progrès de l'incendie.

Vers 6 heures, au moment où une di-
zsine de pompiers étaient occupés à ar-
roser quelques hangards et appentis près
de la maison, un des murs s’écrouls en

partie et écraan deux pompiers.
Aussitôt la foule d'accourir mu secours

des infortunés, avant que le nur ne s’é-
oroulat tout entier sur eux. Mais, mal-
heureusement leur dévouement leur
coûta cher : le reste du mur s'écroula et
ensevelit les infortunés sous un monceau
de briques rougies au feu, de cendres, de
poutres et de barres de fer.
Une cheminée tomba sur un magazin

de cercueils et autres appareile funèbres,
et éorasa un petit garçon qui eauvait des
cercueils.

Une escouade de citoyens
l'ouvrage e* travailla à retirer

vres sous les décombres. Cela dura une
heure. On retira les cadavres un à un;

ile étaient horriblement mutilés, excepté

celui d'un nommé Higgins qui avait été
tué raide d’un coup à ls tempe.
Ep tout, 00 retira neuf cadavres. C'é-

taient les nommés : Richard Schowles,

Michael Barry, Wiilinm Perry, et T
Higg-ve, pompiers ; Antoine Saunders,

P, Hamel, Jos. Parker, Geo. Lynch,
intendant de l'aqueduc, et Aldéric Beau-

champ, orfèvre.

Ceux qui ont été grièvement blessés
sont au nombre de 10.

Le chef de la brigade du feu Patton, a

été écorché, brûlé, écrasé de la tête aux
pieds Il est en proie aux souffrances les
plus atroces.

John Livingatone, l'un des gardiens,

a eu une jambe de esssée et s'est brûlé ;

on lui a amputé la jambe

Wm. Ferguson, fabricant de boyaux

pour I'agueduc, # eu une jambe de cas-

séeet de graves blessures à la tête ;
Israel Bishop, Charles Buies et J. Nolan,
ont attrapé des brûlures et des contu-
sions.

Benjamin Harrison a eu les reins cas

se mit à

les cada-

sés ; Ed. Slattery, un bras et les jambes |#

cassés ; Charles Reddy, le crâne fendu ;
Alfred Holtby, des contusions très
graves, Plusieurs d’entre ces derniers ne
survivront pas à leurs blessures.

On a vu un homme eortir de l'usine à
3 heures du matin, et commeil a refusé

de dire ce qu’il faisait et où il allait, on
soupçonnefort que l'incendie est l’œuvre
d'un incendiaire.

Il n’y avait que peu d'assurances sur
la maison : l'inspecteur des bâtisses
de la cité avait condamné les murs de
briques.

Ily a des milliers de gens qui sont
allés visiter le théâtre de la catastroph
cette après-midi et ce soir.

=Quelques-uns de nos imitateurs ont eu
l'audace de mettre le public en garde con-
tre certaines imitations mauvaises ot mal-
saines. D'autres affirment que leur prépara-
tion contient da quina pur et du bon sher-
ry. Lis échantillons no 1 et X contien-
Lent des assertions également fausses.
Nous attirons l'attention sur l'analyse ci-
dessous,

Rapport du Dr. J. Baker Edwards, pro-
lesgeur de chimie et de microscopie: Je
certifie par le présent que j'ai examiné les
échantillons de vin de quinine qui m'ont
été soumis par MM. Kenneth, Campbell &
Cie. Voici quel & ête le résultat de mon
analyse :

No. 1.—Couleur foncée ut trouble, laisse
un dépôt boueux ; possède un goût acide et
doux, saveur d’orange, léger goût amer.
Par 'évaporation, 11 produit un sirop épais
et décomposé 1! ne contivnt que des traces
microsropiques de quinine et de quinidine
Il estfait avec du vin d'orange.
No X.—Conleur foncée, laissant unelie

n°ire, lorsqu'on le fait reposer ; goût acide
et légèrement amour; il contient du cincho-
pine, mais pas de quinine. Il est fait avec
un vin acids, pas avec du sherry,

No. 3 —Vin de Campbell.—Qouleur lé-
gére, limpide, ne laissant aucun dépôt; il
contient du bl’ulphat- de quinino dans la
proportion d'un graiu pour cheque oace de
liquide: il cat fait avec du véritable vin
de shesry.

N. B —Le dernier cat le seul véritable Vin
de Quinime, des trois échantsilons que nous
avons analysés,
Joun Baxka Enwanos, profess-ur de chi-

mie «t du microscop*e au Bisho,: College et
au Collége Industriel de Montreal
MM. KuaunsTH, Canrssry & (1a, Montréal,

——_

Arrêtez cette Toux
ou elle amôners cetto torrible maladie, le
cons: mption, Nous avons qu’il exists un
préjugé parmi plusieurs pers -nnes contre
toutes ces medécines qui prof -ssent de guc-
rir les rhumes ot la toux, lorsqne les pou-
Mons sont affoctés, mais nous assurous nos
lecteurs le Baomm Da Cerisien SaUvaon pr
Wisran les guérit parfaitemeut. En faisant
cette sssortion, nous parlons par expérience
ayant souffert pendant plusieurs mois d'une
toux qui, quoique soignée par plusieurs re-
mèdes meonsçaient do terminer mal, Copon.
dant quelques boutotlles du Baume de Ce-
rister Bauvage do Wistar, nous a ramené
notte santé prim tive, Noms rocommandons
cette préparation à tous coux qui rouffront
Jorn G. Wusrarun, éditeur du Chrontele

Elizabethtown, Ps , 26 mars 1874, !
50 cents et $1.00 la bouteille ; les grandes

bouteliles sont les moins chéres, Vendn par
les marchands généralement,

———

Ventes par le Nhérit.

it —Angélique Mariel vs, Lonise Verret,
1. Un lot do terre situs en la paroisss de

St. Ambroise de la Jouve Lorette, conces-
sion St. Ignace, contenant dix- nouf arpents!
huit perches et donze pieds de profondeur,
et ayant une superficie de vingt-quatio a -
pents ot quatre-vingt-douse p rchos.

2. Un antre lot de torro situé en les pa-
roiese et comoossion suwditos, contonant
huit perohes et treize pleds de front sur
deux arponts ot trois porches de profon.
deur.

3 Un lot detorro situé on Is dite parolsso
de St. Ambroise de la Jeune Lorette, con-
ceselon Montagne St. Charles, contenaut
cing por how de front sur vingt arpents do
profoudeur.
Pour être vendus à la porte de l'église du

 

Saint Ambroise de la Jeune Lorette, le
le jour de mai prochain, à dix heures.

—John Hearn vs. John McGinn.
Le quart indivis d'une moitié indivise du

loplo de terre situé à l'endroit appelé Près-
de-Ville, Basse-Ville de Québec, contenant
seise pieds de largeur à sou front sur la
dite roe, et vingt pivds neuf pouces de lar-
geur en arrière

Pour être vendu au bureau du shérif de
Québec, le premier jour du Mai prochain, à
dix heures de l’avant-midi.

etnra

Revue Financière et Commerciale
 

MABOHE MONETAIAR&E.

New-York, midi, 30 avril 1577,
Ur 6;
Koha igo sterling 8%
Groeubacks 924

E. 0. Bakgow,
Courtier,

Yig-à-vis le Bureau de Post:

PBODUITS EN GROS DB MON‘ EBAL.

28 avril 1877.

FLBur==Recettes 3,200 quarts. Extra
Supérieure 9.1% à 9.25 ; Extra 8.85 à 8.93;
Fancy 8 T0 à 8.75; Extra du Printeævs du
Canada 8 35 à A45 ; Superfine 7.15 à 8,00 ;
Forte de Boulangers 8.60 à 65; Fine
T50 à 7.75, Middlings 7.00 à 7.25; Re-
coupes 6 00 A 6,50; Sacs do la Cité (déli-
vré) 4,20 à 4 25 ; Gruau, 5.70 à 6.85,
Gaans BRUTs.—Blé d'Inde, recuttes 2,400

660 à 70c. Orge, recette 600 minots, 75c
Duvnñss— beurre ferme, recettes 461 tin,

220. à 23 pour choix d'automne des town-
ships de l’Est et de l'Ouest ; médiocre 170,
à 24c. Fromage. langui sant, 1343 à Jbc
suivant la fabrique, Saindous, 12ic seaux.
Lard, 18,00 à 18.50 pour Mess; 17,50 pour
Thin Mess.

Avoaris—RBecottes, 27 barile; Potasse,
$4.15 + $4.25; Perlasse, $5.26 2 $8.( 0.
 

Annonces Nouvelles.

Succession de feu le Révérend
Messire Zéphirin Charest

Toutes personnes ayant des réclamations
contre la succusrion de fou lo Révérend M
Zéphirin Charest, en son vivant prêtre et
curé de St. Roch de Québec, sont, priées de
présenter leurs comptes du-ment attestés,
et celles qui lui doivent sont requises de
payer immédiatem nt entre les mains dn
notaire soussigné, chargé de régler les af-
faires de la dite succession.

Par ordre des exécutcurs-testamentaires

F.L. GAUVREAD,
Notaire.

30 avril 1877—3fs156j

Assurancedes Coltivateurs et des Batises
Isolées du Canadacontre le Feu,

AVIS.
Avis est jar le présent donné que M. T.

8. Michaud, n’est plus agent de cette com-
pagnie, laquelle est maintanant représen-
tée à Québec par Mossieurs Dionne & Bour-
et

Montréal, 28 avril 1677—3f

5 E. LEFEBVRE,
Secrétaire,

30 avril 1877—3{
 

   FER
Québec, Montréal, Ot-
tawa et Occidental

ents d’Eté.
Le et après MARDI, le ler Mai 1877, le

train pour le Pont Rouge laissera Québec à
5.45 P. M. De retour laissura le Pont Rouge
à 700 À. M.
Le train do plaisir du Bamedi après-

midi est discontinué jusqu’à nouvel ordre

30 avr.l 1877—m4f

Arrangements

GRAINS DE SHMENCE,
Blé à Barhe,

(De la Mer Noire).

Blé ras, .
(Fyfe, etc.)

Orge,
Avoine,

Graine de Mil,
Graine de Trètle,

ETC, ETC.

JB.RENAUD £ CIE
72 a 82, Rue St. Paul.
30 avril ‘877.

 

59 « 63 Rue la Fabrique, ’

Oavrier en Caivee et Ferblantier
MARCHAND DE

POELES de Cuisine et autres.

Fouraitures de Maison, Réfrigérateur, Ma-
chines À laver et à tordre. Contellerie, Us-
tensiles en bois, Cages d'oiseaux, Services
de Camp, stc., etc.

Le tout au plus bas prix du marché.
30 av:il 1877—1m

DEPARTEMENT DES DOUANES.

Ottawa, avril 1877,

L'ENCOMPTE AUTORISE sur les EN
VOIS AMÉRICAINS, jusqu'à nouvel ordre,
sora de 6 pour cent.
s@7 L'avis ci-dessus est le seul qui devra

paraître dans lea journaux autorisés à le
publier.

JAMES JOHNSON,
Uommissaire dos Douanes

80 avril 1879.

   

16

 

A
VOLUMES du “JOURNAL POUR!
TOUS” on parfait ordre. reli*s du!

premier numéro au 16e. !
8'adressor ches

J. B. DION, épicicr,
Bue Bite. Geneviève,

Québec, 28 avril 1877.

AVIS.
Nous, soussignés, avons de ce jour, pris

en société M. LOUIS ROUSSKAU, depuis
8 ane employé ches MM. Connolly & Cie.,
marchands de fleur. Comme par le passé,
nous surons toojours em mains, fleur de
toute qualité, Son, Avoine, Graine de Mil,
Blé de semence. Blé d'Inde, Farine de Blé
d'Inde blanche et jaune, Pois, Ssindou« en
sceau, Lard, Sel.
Nous attendons de Chicago, 200 quarts

de farine de Seigle bien belle et bonne. Le
tont à vendre à des prix réduits. Une visite
est sollicitée.

BOUSSEAU & TREMBLAY,
Marchands de fleur, Grains et Provision,

No, 110, rue St. Paul.

Québec, 28 avril 1877,

 

Société l'Union St. Joseph 0
St. Joseph de Lévis.

AVIS.

Le et après VENDREDI prochain, le 4
Mai, la société de l'Union St Joseph de St.
Joseph de Lévis tiendin ses séances les
VeNDREDIS au lieu des Lundis comme
ci-uevant,

R G. BOURGET,
Président,

28 avril 1877.

AVIS est par le présent donné qu’un DI-
VIDENDE de TR IS pour cent sur le Ca-

pital payé de cette Institution a cté dérlaré

pour le semestre courant, et sers payable

au bureau de la Banque en cette ville, le et

après VENDREDI le premier jour de juin

prochain,

Les livres d: transfert seront fermés du
16 au 31 mai prochain, ces deux jours in-

clus,

L'Assemblée Générale Annuelle des Ac-

tionnaires aura lieu à la Banque, mardi, le

6 juin prochain à 3 heures P. M.

Par ordre du Bureau,

W. B. DEAN,

Caissier.
Québec, 28 avril 1877—3f

Chambres à Louer.
On pourra ee procurer des chambres

meublées ou non meublées au

NO. 21, BUE STE. FAMILLE.
Québec, 27 avril 1877-—3{p

2 VIS.
JOS. LACHANCE informe ses nombreux

amis et le jublic en général que le premier
Mai prochain, il ouvrira sur le

MARCHE FINLAY,
AUX NOS. 11 ot 13,

Sous les nom et raison de

Joseph Lachance & Cie,
un magasin de proviston ou il aura cons-
tamment en mains, Beurre Fromage, Sain-
doux, Viandes fumées, Lard en quarts et
tout ce qui concerne spécialement cette
branche d’affaires.

Québec, 27 avril 1877.

ACTE DE LA FAILLITE 1875

Dansl'affaire de

JOSEPH GOSSELIN, marchand, de la pa-
roisse de Bt. Irénée, comté de Charle-
voix,

Failli

Le failli m'a fait une cession de ses bieus,
et les créanciers sont notifiés de 86 réunir à
mon bureau, dans le village de Murray
Bay. comté de Charlevoix, mercredi, le
neuvième jour de mai prochain, à 34 heures
P M. pour recevoir un état de ges affaires, i
et nommer un synd ¢, s'ile le jugent a pro-

 
pos.
Malb sic, 12 avril 1677.

ELIE ANGERS,
Syndic officiel,

27 avril 1977—2f

ACTE DE FAILLITE DE1875

 

VENDRE. ‘ Annonces Nouvelles.

 Dansl'affaire de

DAME MARIE LOUISE CLEMENTINE
HARVEY, épouse de BYPPOLITE*
BRASSARD de St Etienne de la Mal-
bais, et y faisant affaires sous le nom
de Brassart & Cle, Lk

Faillis }
Les faillia m'ont fait une cession de leurs |

biens ct les créanciers sont notifiés du g’as- !
sembler à mon bureau, à St, Etienne de la’
Malbaie, msrer-di, le neuvième jour de.

1 ai prochain, à onse heures de l’avant--
midi, afin de recevoir un état de leurs af.
faires, nowmer un syndic, s'ils le jugent +
propos. ot pour le règlement dua affaires de -
la faillits ou général.

Malbaie, 1 à avril 1877.
+

ÉLIE ANGERS, :
Syndic officiel. f

27 avril 1877—2t

BANQUE DE VUEBEL
DIVIDENDE No. 110,

AVIS est par le pr-sent donré qu’un di-
vidoudo de trois ot demi pour cent eur le
capital de cette inst‘tation & été déclaré

ce jour, pour le romestro courant, et qu’il

seta payablu à la maison de Banque en
cette ville depuis Vendredi, le premier
jour de jnin prochain.

Les livres de transfert seront fermés de-

puis le 16 jusqu'au 31 de mal, inclusive.
ment,

AVIS est aussi donné que l'assemblée

générale annuelle des actionnaires pour
l'Eluction des Directeurs pour l'année pro-

chaine, aura liou à la maison de Banque en

cette ville, lundi, le quatrième jour de
juin prochain Le président prendra son
slôge à midi précis.

Par ordre da Bureau,

J. STEVENSON,

Calesier,

Québeo, 27 avril 1877.

GAUTHIER &CHODINARD,
AV'OCOAT#.,

Les soursignés ont tranaporté leurs bu-
reaux dans les bâtisses de Shaw, No, 120,
côte Lamontagne, vis-à-vis lo bureau du
Chronscle.

ED. O. E. GAUTHIER, L, L.
H. 1. J. B. OHOUINAKD, L. L.

26 avril 1877—=16

B,
B.  

jtes.
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L'EVENEMEN

FONDS DEBANQUEROUTE.

Immense Stock de Librairie,
Pour être vendu à

TLENCAIV
MARDI SOIR,

Le ler Mai, et les jours suivants, au

Magasin du Failli, F. X. Garant,

Maison du Séminaire, vis-à-vis le marché.

Littérature, Théologie, Livres de Piété,
articles de bureau, ete.

Vente tous les soirs à 74 hwures.

DERY, 8T. LAURENT & GIE,
K &C.

30 avril 1877.

AOTEDEFAILLITE DE 1875
Dans l'affaire de

EDMOND TALBOT,

 

Failli,

Mercredi le 7 mai prochrin, à Kamou-
raska, sura lieu la vente à l'encau de tous
le mobilier de cet immense hôtel, connu
sous le nom de Hotel St Louis d+ Kamou.
raska, consistant on meubles de salon, salle
et parloir, et les meubles d’uns quantité do
chambres à coucher areillement bien
meublées Aussi, upo quantité du vaiesalle,
verrerie et lingerie; outre lus poéles ordi-
naires do l'hôtel un magnifique poele de
cuisine et un superbe plauo. Conditions
libérales à cenx qui achôterout pour uu
gros moutant. Rare chance pour celui qui
désire établir un hôtel qui peut être obtenu
à de bonnes conditions La vente à 10
hear: précises

Fravervillu, 16 avril 1977,
J ELZ. POULIOT,

Syudic.
24 aviil 1877-—{1m
 

SOCIFETE
DE

vonstractio. Mutueile.

AVIS- e

Les 155ème ot 1568me appropriations
seront alternativementtirées au sort et ven-
dues à l'enchère dans lus bureaux de Is
Bociété, No. 26, rue St. Jacques,VENDREDI
prochain, le 4 Mal, 4 74 heures P M.

Pour avoir droit av tirage, il faudra avoir
payé le 12ie versement,

Par ordre
ROBT. LaROCHE,

Sec.-Trésorier,
Québec, 28 avril 1877.

 

Corporation de Québec.
Bureau de l'Ingénieur de la Cité,

HoTac-DE-VILLE,
Qué bec, 26 avril (877.

Avis publfc at par ces présentes donné
que des soumissions sépurdes endossd er
“Soumission pour tro’toirs «t 1æssersll os
en bols” cu “Soumiseion pour trottoirs et
passerelles sn pierre,” suivant le «as, &0-
ront reçues à ce bureau d’HUI à MERCRH-
DI prochain, le 2 mai. à 4 heures P AT,
pcur la confection de trottoirs st passe-
1elles en bois et en pierre suivant Jes dev is
qu’on peut voir à ce bureau
Ohaque soumission sera faite sur wn

blanc imprimé qu’on se procurera à ce bu-
reau et nulle autre nu gcra regue, et porters
lew signatures de d ux personnes solvables
qui voudront se co stituer cauzions pour
l'exécution de l'ouvrage.
La Corporation ue sera pas tenue d’ac-

cepter la soumission la plus basse ou au-
canedes soumissions
Le coût da contrat ¢t d’ane copie, pour

la Corporation sera payé par l'entrepre-
neur.

CHS. BAILLAIRGE,
Invénieur de la Cité.

27 avril 1877—4;

Avis de Déménagement
M. TANGUAYinforme ses pratiques et

ses amis qu’il transportera, le ler de mai
procha n, son post d’affaires au No 7,
denxidme porte de is Baaque de Montréal,
st que come tonjours jusqu'ici, il aut8 wn
stock génér 1! de provisions de toutes For-

  

24 avril 1R77— f

0... DEMANDE.
TALxX. EURMdA: PIERRE,
pour toute la saison de eta

Stadre: scr À

ADAM & LACUMBE,
Rue du in seine, St. Roch,

Québec, 24 avril 1877—16j

A vendre àbon marché,
Un magnifique miroir, verre anglais, mi-

suraut li pieds d  louz sur 44 de haut, à
vendre bon marché, pour argent comptant,
Kn vue aux salies d’encans de J. Parke &
Fils, Bitisse Bilodean, rue de la Fabriquo.

24 avril 877.

A L.OUER.
Le logement occupé par le soussigné, |

composé de dix bonnes chambres, etc, avec
la régerve de quelques-unes d’icelles pour
lui-même.

S'adreseor an
+ DR. KD. ROUSSKAU,

Colin des rues dn Pont et du Roi, St, Roch,
24 avril 1877. |

AVIS PUBLIC.
On a besoin à Matane, Comté de Rimouu-

di, d'ane Institutrics pour Ecole Modèle ot
do plusieurs lnstitutrices pour Ecoles Elo.
mentaires, Bons salaires.

S'adresser à

D. F, on ST. AUBIN,
Secrétaire-Trésorier .

20 avril 1477—1m

Société Permanente de Construction des

Aras.
ANSEMBLÉE GÉNÉBALK:

ll y aura uno Aesemblés Générale den
Actionnaires do la Sociote, JEUDI, le 5:
Mai prochaiu, a # heures I’. M, dane sen
bureaux, No, 106, rue St. Pierre, en face de
la Banque de suébec, pour recevoir le Bap--
port Annuel des nffaires de la Bociété et
pour l’élection des Directoursa pour l’année
courante.

 
l’ar ordre,

A.J. AUGER,

 

ENCAN OF FAILLITE
500 Douzaines de Chapeaux de Paille

POUR FEMMES ET ENFANTS,
S CTS. I.A PIECE.

it

LA BALANCK DE L’IMMENSR

‘FONDS DE BAR QUEROUTE
DE LA FAILLITF |

Par OCT. LEMIEUX & ‘8,

JEUDI,le 3 MAI 1877.
ACTE DE FAILLITE DE 1875
Daus l'affaire de

NARCISSE JEAN, des Trois-Pistoles,

Failli,

Nous avons reçu inst" x Nami.
nique Lorte, éouler, syn:.. Liaite
de vendre à l’encan à son bureau, No. 61,
Rae Dalhousie, Bloo Richelieu, Jeudi, le 3
mai prochain, à 10 beures À. M., tout l'ac-
tif en cotte iia consistant en un

Stock, se moutant à....$ 4976.
Li res de compte à..... 1,936.88,
Billets promissoires, à.. 885.20.

sus ke

$8,160.93.
Le tout pour être vendu à tant dans la

pisetre,
OCT. LEMIEUX & Cin,

Encantours
80 avril 1877.
 

GEAND ENCAN DÉ MIROIRS,
Par OCT. LEMIEUX & Cle.

Mercredi, le 2 Mai,
Au magasin de M. L Beishaner, No. 98,
rue St Jean on dedans, près de la porte

 

G-ands Miroirs avec tables en arbre,
cadres dorés de 120x33 pouces, du

89x81 ps, de 103x235 ps’, du 108x28
ps, chromos, peintures, effets

de fantaisie, ornements,
Pipes Kumner, etc

Nous avons reçu instruction de M.L
Betnirauer, de vondre à l'encan, Mercredi,
le 2 Mai, tous les effets ci-hauts mention.
nés et une grande «uautité d’autres effets
de fantaisie.
AUSBI.—4000 cigars, vieux de 6 ans ven-

| dus en lots à la commodité des ac! eteurs
Les effets reront visible le matin do la
vente Tout est v’adu saûs réserve,

L'encan comwmencora 3 14 heure précises,
et se vontivuera pour les cigares et antres
effets de luxe, le soir à T4} heures,

OCT. LEMIEUX & CIE.
Encanteurs.

28 avril i877

VENTE PAR ENCAN
SANS BEBERVE

 

D’Ameublements de Ménage.

MARDI, | MAI [87],
A. la ci-devant résidence de

L’HBDN. J. CAUCHON,
No. 11, Esplanade,

Un lot chotsi d’'amsublement de Salon,
Salle, Chambre à coucher et de Cuisine,
Meubles de Salyn on noyer noir recouvert
en crin, Tapis en T'apisserie, Tables de
centre et de côté, Peintures à l’huile, Pen
aules, Vases, Etagéres.

Sideboard en noyer noir, T'able à exten-
sion, Chaises or vanne, Verrerie et Porce-
laine, Tapis, Rideaux, G'avures, etc
Ameublement de salon recouvert en

Repp defantaisie, Piano Cottage, Tables
de centre, à cartes et de côté, Gravures «le
fantaisie, Mirroirs, Chifloviers, T'apir, etc.

Poëles de cuisine ot autres, ustensiles de
culsine, etc

Carosses, Oarioles, Robes, Harnais, Su les,
Bois de chauffage, Charbon, Foin, etc.
Vents à une heure.

ASEY &CIE,
Æncanteurs.

30 avril 1877.
 

VENTESÀL’ENCAN
Par JAUQUES & MURPHY,

VENTES DU PRINTEMPS 1877.
Les soussigués cat l'honneur d'aunoncer

à leurs amis et au public, qu’ils sout main
tenant prêt à recevoir des oidres pour la
vente par encan d'offots de ménage de touts
descripti n à résidence privée, et conseil-

ordres, de bien vouloir vn donner avis de
boune heure afin do se procurer un jeur
oouvenable.
Nou- nous efforcerons, par une vérisuse

attention, de donner à nos pratiques pleine

ct des prompts retours.
Toute instr ition donnée à uos Salles

d’Æncan, coin d-s rucs Dorchester et St,
Joseph, St. Roch, receo ra toute notre nt-
tention,

JACQUES & MURPHY,
Bucanteurs.

Coin des rues Dorchester ot Bt. Joseph.
Québec, 31 wars 187:—10.

Societé de Construction Mutuelle.

AVIS
Le premier mai prochain, la Socilté de

Construction Mutuelle transportera son
bureau d'affaires au Bureau actuellemaut
vceupé par W. H. Jeffery & Cie, No 25, rae
St. Jecques, Basse. ville, Québec,

Par o:dre, :

ROBT. LARO HE,
Sec -‘l'réaorisr.

 

26 avril 1577.
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A. & J. VEZINA,
NO. 72, BUE BT. JEAN.

Neuls Agents à Québec
Four ies célèbres pianos de

HALLET, DAVIS & CIE, Boston.
WEBER& CIE, Kingston.

Magnifique assortiment d'HAR-
MONIUMS à des prix

trés-vréduits.

NOUVELLES Pu BLICATIONS.

Ls Bells Québvoquoise, Masurks, B au-
chard, 3b cents.

Les Hoses d'Or, valse, par J. Vésina, 50 cts.
Durham Terrace, polka, K. Blanchard, 36
Success to Levis, galop, J. V6sina, 35 cta
La Délirante, vmise, Ziogler, 60 cents.

A vendre par

A. & J. VEZINA,
Kditeura de Musique,

73, rue St Jean, Haute-Viile. Sec-Trés,
Québec, lv avril 187. Québec 35 avril, 1877.

lent à ceux qui les favorisvront de leurs!

et entièe ratisfaction, à des taux modérés p

5 ras:el

 

 

 

L.N. HE

est solicitée.

Québec, 17 mars 1RTT,

 

OUS PBENONS LA LIBEBTK D'INF

«dale de feu F. Oarricr, comme ach

méme établis:ement. Les dames ot

Québec, 24 avril 1877—1t

des importations de

des CONDITIONS TELLE

REDUITS

Étotfes de Couleurs pour Habits

long à énumêrer.

l’établissement.

Québec, 13 avril 18/7,

Avis au Public
Le soussigné a 1I'bonucur d'sunoncerd

ses amis ot au public qu'ayant conclu «los
arrangements failes Avec la succession
BELANGEK & GARIEPY, il continuera la
même spécialité d'affaires, à l’ancien éta-
blissement, sur la rue la Fabrique, à des
prix et conditions extrèmementlidéralus.

V. BELANGER.

Québeo, 17 avril 1877-——1m

MUSIQUE VOCALE.
Les plus uouvelses et les plus jolics ro-

mances sont:

‘‘REVES PERDUS.’’

“ LES OISKAUX BLANGS
Paroles du

LL. M. FRÉCHETTE,
Musique do

GEO. MCNEILL.

PriZeeeecesen...886 Centins.

Kn vents ches
A, LAVIUNE,
35, rue Bt. Joan,

  (Banque d'Epargues.)
Québeo, 24 avril 1879.

SERA VENDUE D'ICI AU

ler MAI prochair
A UNE REDUCTION DE

10 A 40 PAR CENT.

Nous ne donnons pas de détails sur nos prix, mais une

Au wême Magasis, Bloc Brunet,No. 137, Rue St Joseph, 3.
A un seul Prix pour Argont Complant seulement.

 

l UBLIC EM GÉNÉBAL, que uoire tusgasin LO Vi
et de Mode, sois ouvert, SAMEDI MAIS, 1+ 28 COURANT.

Seulement des Majchandis ss Nouvelles

Achotés A des prix oxtrémemeout Das, vu la baisse wir Ju

vondues à des prix qui défivut touts compitition

i : ydaut 16 hus dasL'expérienes acquise par M. UUNNULLY peus ; 1

A avis 5 etrur et surintoudant et avec l'assistance Active «le

¢ ier 68 du
octé PK, pendant plusieurs années Ou dos premiers employés

son sevrclé, M: LATU LAPE le public «n géneral pouver t être assurées d'ôtre

servis avec politesse, st avec le plus grand soiu possible.

 
 

NAULT
=a

Rock.

F. SIMARD,

 

NOUVELLE MAISON deMARCHANUISES SÈCHES

CONNOLLY & LATULIPPE,
COIN DES RUES

LA CHAPELLE ET ST.
ST. ROCH. Vis-à-vis le BLOC BBUNET.

JOSEPH,

-OMBBEUX AMI; ET LE
ME NOB L

a au d- Marchandises d'Otilite

marché on gros, et pour ôtrs

G@ Une visite est respectuensement solivitée. #8

+8 ls 1 ison commer-

NOUVEAUTES! !
Le soussigné a l'honneur d'informer ses nombreuses pratiques

blic en général, qu’il vient de recevoir une des plus gran-

tations CHAPBAUX DE SATIN ET DE FEUTRE,

qui n’a jamais Été faite en cette ville

75 Douzaines de Chapeaux de satin,

500 Douz. de Chapeaux de l'eutre,
Et 50 douzaines de Uhapeaux de Feutre de

toutes couleurs pour les enfants de la
Première Communion.

de première qualité et des dernières modes, venaut des meilleures

factures Anglaises, Françaises et Américaines, .

mudes achats considérables ayant été faits AU COMPTANT à
ENT AVANTAGEUSES, cela lui

ermet de vendre ces chapeaux à DES PRIX EXTREMEMENT

 

MARCHANDISES SECELES.

Tout acheteur pourra se convaincre lui-mêmede la modicite

des prix en faisant une Visite au magasin du soussigué, où 1l trou-

vera toujours un grand assortiment de Sows Noires, tels que Gros

Grain, Gros de Suez, Glace, etc, ele, et les couleurs les plus uou-

velles. Une grande variété d'Etotles à lobes, Etofles Noires de

tout genre telles que Alpaca, Cobourg,

ral, Paramata tout lame et laine et sore. Draps Noirs, Serges ot
Mérinos Barathes, Balmo-

de Messieurs, Tweeds Auglais,

Canadien, etc, ete, et une grande quantité d'autres articles trop

-

AUSSL.---Plusiears .aille prastres de Mar-

chandises Seches, légérement cndom.nagees
à une RED.CTION +XTRAOKDINAIRE.

LE DÉPARTEMENT ks HAD 5 Falkics

ne le cède à aucun autre du genre à Québec. Tous les ouvrages

exécutés dans la maison sout garantis. Un tailleur accompagne

d’un grand nombre d ouvriers de première classe sout attachés à

2. PAQUET,
No. 209, rue >t. Joseph, St. Roch, vis-a-vis le Couvent,

 

 

AVISD.
Lou goursighius, 8'ciaut ascocles pour pra.

tiquer l'A BPENTAGE ut le GENLE CIVIL
dans la Province du Québuu, Out ouvert à

cette fin, uu Bureau À Lôvis, Côtu du Pays

sage, No 43, en face de M. John Buchanau,
epli ler, «t Zôme porte du bureau de poste

de M.F.X Bertranu.

Ils sout prêts à eutrpreudre st exocutez
toute espèce d'arpentage, division ot subdi-

vision de tetralus, confeCti >u, copie et ré-
dacto.s d< y tans. virage do ignes, boruage,

vtec, le

Tout suv - nor CXECULO avuc prouptie
tude . L eatlals tion, et à des taux wodoses,

BlUNELL & MUKcEOQX,
Arpent.urs Provinciansz,

Quebeg, 17 avril (87i—im

A VENDRE
-— A DEY —

Conditions Raisonnables,

Une forme contenant deux cent of qua
raute acres de terrc (is muitio de laquelle vet
défrichée), avec maison et dépendances,

situce à environ Un mille ot demie de

l'egliso de Ste. Marie, Beauce. Le chemiu
de fur de Lévis et Ko-.nébec passe à travors

la propriéto, S'adresser eur les lleux à

DLLE, KE, WRIGHT,
M. OULLEN

No, 186, rue du boot.
13 avril 1877=1m

vus



© uf?erre à briques on barils,
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CHARDON | CHARBON |

£@@ AMEBRICAIN,

Anthracite de Galles,

Charbon trié à la main,

Charbon de Mewcastio à maison,

“ de Maryport A grille,

4 do Neweastle i forge,

“ à engin,
d'IRcosse, 1ère qualité,

Mazyport,

De Ours.

BRIQUES BEFRAOTAIBES,

Manteaux de OLeminée,

Réciplents pour tayaux de podle.

A vendre par

Chas. Poston & Cie.
Québec, 19 mars est.

BAZAR
A Saint Joseph de Lévis.

Dans le cours de juillet prochain, aura
lieu, à Saint Joseph de Lôvis, au couvent
des Keligiousee de Jésus-Marie, un basar,
dont le produit sera employé à aider la
construction d'ane chapelie en l'honneur
du Sacré-Oæar de Jésus.

Les dames dont les nome suivent, in-
forme respectu« usement tous les amis du
Sacré-Cœur, en quelque lieu qu’ils se trou-
Vent, qu'elles soront heureuses de recevoir
tout don, on argent où un ubjets, pour vu-
uir en aide à Une si bonne œuvre.

Promesse faits par NS. à la B. Margue-
rite Marie, en faveur des personnes dévoie: à
Son Divin Cœur : “Je vorai leur refuge ue
suré pendantla vie et la inort.”

Les p.reonnes qui désirercnt tavori er
outte œuvre, avant ou pendant le basar,
pourront s’adresser aux dames dont les
noms suivent: |,
Mesdames W. Charland, Sar., F. X. Mar.

quis, E Canier, W. Charland, Jr., A. Mar-
san, C. Giguère, D. Boulanger, T. Boulan-
ger, L. Mercier, W. Lamontagne, À. Bour-
uet, O, Bourget, Alp. Bourget, F. X. Covil-
lard, F. Prévost, Murphy, Weish ot Power,
Mesdames Marquis, Carrier et Mercier

tiendront la table de rafraichissements
Québec, 21 mars 1877—g

—_— mm en ee gm nm 

“+ BAZAR

PTS

leur l'Œuvre du Patronage,
Un BAZAB pour l’'Œuvre du Patronage,

s'ouvrira LUNDI, le 4 JUIN prochain, a
I'Ecole da Patronage, 50, rue St. George,
faobourg St. Jean.
Les dons de toute natare que les per-

sonnes charitables et les amis de cette ex-
cellente œuvre voudraient faire pour aider
le Bazar, seront reçus avec reconnaissanee
par les Dames dont les noms suivent:

Mesdames N BALZARETTI,
L. BILODEAU,
G. DECHE VE,
N. GERMAIN,

. F. X., LANGEVIN,

Madame N. Balsaretti tiendra la table
des rafraichissements.

Québec, 16 mars LR77.

AVISPUBLIC.

PLATRE À VENDRE
2000 Quarts de Plâtre à Engrais.
800 do Plâtre de Paris à $2.00 le quart.

EDOUARD CAZEAU,
Moulin à Plâtre,

No. 78, rue St. Paul.
Québec, 5 mars 1877-—3m3fs

 

JAMBONS!
-—— Ll'OUB —

PAQUESS.

LARD PRAIS FUME,
SAMBONS,
 EPAULES,

ROLL BACON,
ETC, ETC.

Qualité Supérieure

BAS PRIX.
J. B. HaNAUD & CIE,

72 à 32, Rue St. Paul.
Québec, 21 mars 1877,

RENAUD & CIE.
HUILE DECHARBON,

HUILE DE CHARBON
En n'importe quelle quantit- ot an plus

Bas Prix du Marché.
— AUSSI —

VITRES
De toutes les grandeurs.

— ENCORE —
Faience,
Porcelaine,

Verreries,
Lampes,
Objets de fantaisie,

Argenterie, ete, etc.

RENAUD & CiE.,
26, tue &t, Paul,

Ed. Dolbec, Gérant.
@ -ébec, 16 mars 1877.

  
SOLD BY

AU. DRUGGISTS

Ou psuse que Noé en s’ombarquant dans
l'Arche à dû prendre avec lui ane provision
@értiermipaieur de Parson,
va qu'il » passé six semaines sur l'eau et
qu’il n’y avait pas de ratièrs daus l’archo.
Québee, 6 avril 1871.

ROMANCES

MUSIQUENOUVELLE
Pauvres Amoureux................. $0.50
Célébrons le Boigmeur.........…...... 60
Pour endormir l'enfant ............. 60
Rose, souvivns-toil.......…..….…...... 60
Le Rossignol.....…..…....….......... 65
NOpleB......croco ccccoouuo TB
Dites-lai que je l'aime.............. 60
Ophélie, vale...1.00
Il est partil,..cooveevnvcenveccons. 40
Valsu des Feuilles... ........... 65
Pauvre Franc. l......…..00000000000. B80
Co que j'aime... 40
Oa fait peu sux oiseaux 60
Le jour ou Sylvain m'a parlé 60
O Souvenir... .…. oe 66
Premier AWOUF...........00 0000000 60
Déaillosion...…... 0... 0000. 40
Venant d'être reçu, un grand assortiment

de ces jolies chausens, à vendre par

R. MORGAN,
20, rue le Fabrique,

Québec, 5 avril 1879.

Les soussignés informent leurs pratiques
et ie p'iblic en génét al, qu’ils ont en mains
1000 minnts de bl-1 belle avoine.

Aussi: Floar fe toutes sortes, tels que
Forte à Boulanger, 8, ring Extra, Fine et
Middling de premier choix, Fleur en poche
de différentes ‘jualités, Son, Blé d'Inde,
Farin: de Blé d'Inde blanche et jaune,
Salndoux en geaux, Pois bien culeants,
Le tout à vendre à des; rix réduits. Une

visite est sollicitée.

ROUSSEAU & TUEMBLAY,
No, 110, rue St. Paul, Basse. Ville.

Québec, 31 mars 1877.

   

CONTINUATION DE La

VENTE SPECIALE

STOCK DEBINQUEROUTE
W. C. WALKER,

À l'enssigue de I Feuille d'Érable,

4

 

RUE 8T JOSEPH, ST. ROCH.

Les soussignés ont l’honneur d'annoncer
à leurs pratiques qu’à part les Cotons, In-
diennes, Alpacas, Et ffus à Robes, Brode-
ries, Draps et Tweeda déjà annoncés, ils
viennent de recevoir du même fouds de
banqueroute, UNE CAISSE de

SOIERIES BAYÉES,
Valant 90 cents qu’ils vendront à 65 cents,
et UNE CAISSE de GANTS DE KID
JOUVIN à 3 boutons, valant $1.35 pour
75 cents

NOUVEAUX GILETS ET CHAPEAUX
Pour le printemps.

DE PLUS:
Un grand lot de coupons de lawn, toile

fine et de jaconat qui seront offerts à moitié
prix.
A0ssi.—Dentelles, Fleurs, Point de Bru.

xelle, Mérinos blanc, Alpacas blanc, Gants,
Bas, otc., pour la tollette des enfants do la
Première Communion.

ROBES, GILETS ET CHAPEAUX
Faits sur commande par une modiste d’ex-

périence,

BRUNET & LAURENT.
Québec, 16 mars 1317

Le Dompteur de la Douleur.

Le Roi des Tue-Douleurs.

11 guérit Blessures, Ecrasures, Contu-
sions Maux de tôte, Brülures par le feu et
l’eau bouillante, Douleurs rhumatismales,
Maux Ve toutes sortes, Manx de dents, Né-
vralgie, Maux du gorge, Diarrhée, Croup,
etc, etc.

Prix : 50 cents la bouteille,

A vendre ches

J. 0, LABBE & CIE.,
Kncanteurs ot AgeLts Généraux,

28, rue St. George et 246, rue St. Joseph,

Seuls Agents pour Québec.
Québec, 2u février 1877.

“ IHE SHAKER”

EXTRALT de KACINES
— 00 —

SIROP CURATIF DU DR. H. M. WHITE.
Li guérit la dyspepsto, les palpitations do

cœur, les douleurs de fois, les maladies de
cœur et toutes les maladies provenant du
sang impur,

Prix: 80 cents et $1.00 la bouteille,

A vendre chez

J. O. LABBÉ & CIE.
Kacant-ürs ot Agents Généraux,

28, rue St. George et 446, ruv St. Joseph

Seuls ageu:s pour Québec,

Québec, 40 février 1877.

L'ACHU DIS DAOX-HONDES
catholique franco-smeérivain fou o

à New-York,

Bureaux : 51 et 68 Maidex Lane.

Bédactear en chefet propriétaire : ALEFRBEU
M. COTE, A. M, Vice-Président

du Collége St. Louis.

 

Un au,quatre dollar: ; elx mois, d:0x
dollars; trols mois, uu doilar,

10 Octuure 1876-~13m

FARINEÀ LEVIS.

AMBROISELARUCHE
Le suussigué désise luformer ges pratie

Ques de la rive sud du fleuve et le public
ou génoral, qu’il à ouvert un dépôt de fariuo
de toutes qualités, au dépôt dû Grand
Tronc, Toutes cemmandes qu'ou voudra
bien lui faire seront remplies saus délai et
à dos prix bieu modérés.

Au38I1 A QUÉBEC:
Un assortiment de fleur et gralus des

Mieux assortis.

AMB. LAROCHE,
Quai Laroche,

Hue Bt. Paul, Basss-Ville.
Québoo, 30 décombee 1836
 

  

TURE NOIRE des vêtements de Dames et

faites et sans les mouiller,
Tout travail sortant de mon atelier

court espace, prouve au public mes capacité
des personnes de St. Boch,

Québec,13 février 1877—3m

TEINTURERIE_ FRANÇAISE
MAISON BERNARD,

Ne. 248, RUE ET FAUBOURG ST. JEAN, Ne. 24S

QUÉBEC.
Teinture en toutes couleurs eur Etoffes, Soie, Laine et Laine Mélangée, Coton,donnantaux étoffes le briliant et l'éclat du neuf, PROCÉDÉ SPÉOIAL FOUR TEIN-

L'UVENEMANT.
    
   

ro

Messieurs sans être déformés ni rstrécis
ne dételgoant pag au porter et sans teludre les donblures. SPÉCIALITÉ. Pour la tein-
tare des Boies et Bubans en toutes couleurs, leur redonnsnt ls souplesse et l'éclat du
neuf. NETTOYAGE des vêtements de Messieurs et Dames sans les déformer ni les
Tétrécir et redounant aux couleurs ternies leur coulear primitive sens les découdre. Laseule maison au Canada possédant les machines pour nettoyer les robes de sole toutes

est garanti. Etant teinturier-chimiste, je
m'engage à teindre sur échantillon toutes sortes de couleurs sur n'importe quel tissu.
La rapidité avec laquelle je me sais acquis une brillante clientèle ici, et dans un si

8 dans ce genre de travail. Pourla facilité
je leur fais savoir qu'au mois de mai proc je dois

ouvrir an magasin dans ls vue St. Joseph, No. 296. me

PROPRIÉTAIRE : BERNARD.
 

Contre le Feu

Cette Compagnie s’est fondée

Québec, 8 avril 1876.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE STADACONA
et sur la Vie.

BUREAU PRINCIPAL - - - - QUEBEC.
Résultat Fimsneier de 14 mois d’affaires expirés le

81 Décembre 18783

 

 

 

Oapital autorisé . $5,000,000
Capital souscrit .- - - - - 2,800,000
Capital payé - - - - - - 200,000
Dépôt au Gouvernement (Feu) - "= 50,000
Dépôt au Gouvernement(Vie) - - 60,000

Revenu Total des Primes ot Intéréts contre le Feu $228,776
Total des Pertes - - - - - - - 68,528

Fonds d’Amortissement - - - - - - $194,718
Augents en mains et Dépôts  - - . - - 49,198
Autres Valeurs - - - - - - - 49,888

Total des Valeurs - . $298,794
 

elle-même, et possède 11 Succur-
sales et 207 Agences dans le Dominion.

CEO. J. PYKE,
GERANT GENERAL.

 

IMMENSE REDUCTION ’

Non pas pour influencer le public, mate
pour leur prouver que l'on peut acheter
des Marchandises Sèches, à meilleur ma.-
ché que tout autre poste de ‘québec. Vous|
trouveres au magasin de '

|

F. X. LEPAGE, !
an immense lot de mar:handises sèches
provenant d'un fonds de banqueroute d'une
des plus grande maison de Montréal.

DBPARTBMBNT DES COTONNADES,

1000 Pièces de Shirting valant 14c pour 10
of800 “ te 13¢ ci 74

300 ** Coton jaune 11 © 8
600 « “ i 13 “" 10

500 i“ [3 “ 74 « 5

50 # Cotou ouaté 18} “ 10
150 + Indiennes ‘ 15 # 10
150 “ e “« 114 “ 8

50 + Win ey « 25 * 15
50 “ “ 6“ 18 t 4

50 “ [TS + 10 5

3,0 #4 Tweeds Canadien, Anglais
Ecossais à une grande réduction,
Alpaca noir depuis 124c à oc,
Assortiment de deuil des plus complets
Drape et Casimirs noir de toute qualité

et à tout prix. Tapis, Tapisserie, Laine de
tout prix. Soie noire de tout prix et beau-
coup d'autres effets dont l’énumération se-
rait ‘rop longue.

F. F7. LEPAGE,
58, rue de la Couronne,

8t. Roch.
Québec, 30 janvier 1877

ONESIME GOULET
(uincaillerie et Ferronerie
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En face du MarcheJacques-Cartier
PRIX BÉDUIT,

ASSORTIMENT COMPLET,

Huile, Vitres, Serrures,
Tole, Mastic, Coutelierie,

Couglet, Ferblanc, Peinture, Outils
Peutures, Étain, Pinceaux,

Ferrures de maison, Ustensiles de Cuisine,
Couleurs sèches et à l'huile. Vis,

Peintares en tubes pour ensvigne, oto,
ot tout ce qui concerne ce genre d'afiaire

Clous,

Une Visite est Bes ctueusement Bo-
citée.

Québec, 12 décembre, 1876.

Regu par I'lntercolonial,
3 TONNES 8IROP EXTRA DEY BAR.|

BABBADES

KE. J. Dubeau.
Québec, 8 feviier 1877.

REÇU:
UN CHAR de Fleur Fréparée ot de Blse

cults de Viau & Frére.

E. J. Dubeau.

A VEINDRIE.
RAISINS LAYERS.

“ MUBUAT.
« DEUX COURONNES.

“ DK VALENCE, FRAIS.
« “ VIEUX, KE. J. bunbsaa.

T. PARENT,
TONNELIEK,

A l’honneur d'informer ses amis et le pu.
blic en général, qu'il tient un atelier de
Tonnellerie au NO. 43, RUE SAULT-AU-
MATELOT, et qu'il recevra et exécutera
sous le plus court délai, toute commande
quelconque dans ea ligne au plus bas prix
possible,

Il a toujours en mains Tonnes, Quarts,
Barils, etc. Il est prêt aussi à embouteiller
toute liqueur à demande,

Quéceo 10 février 1877.
  

13001888
Réduction Extraordinaire

— AU —

MAGASIN DUBON MARCHE

POULIOT& ROBITAILLE
108, rue St. Joseph,

72, rue du Pent,

ST. ROCH, QUEBEC.

Pour faire place aux nouvelles
marchandises du printemps, les sous-
signés vendront leur balance de
stock à une réduction de vingt pour
cent.

UN SEUL PRIE.

Une visite est res; ectueusement sollicitée
des Dames et du public en général,

POULIOT & ROBITAILLE,
Québec, 14 février 1877.

CÉLEBRES

AILE et PORTER de MOLSON
MONTREAL.

On peut avoir ces articles dans toutes les
principales malsons

D'EPICERIES ET D'HOTELS
Et directement des Oaves de la

SALLEdes FRANCS-MACONS
NO, 51, BUE DU JARDIN,

Spécialité du commandes pour les fa-
milles.

W. WATSON.
Québec, : 3 d'oemore, 1876—6m

40, Rue St. Paul, Québec.

MANUFACTURIERS de PAPIER-FEU-
TBE pour le rembrissage des maisons et
pour mettre sousles tapis.
PAPIER GOUDRONNÉpour les couver-

tures des maisons.
PAPIEK A ENVELOPPER, Gris, Brun,

Drabe et Manilla, de toute grandeur et de
toute qualité.
PAPIEB A IMPRIMER, Blano et de

couleur, de toute grandeur et de toute
: qualité,

SACS DE PAPIER fait à la machine,
pour groceries, et marchandises sèches, de
toute qualité et de toute grandeur
LIVRES BLANCS, pour comptes vu mé-

moires, grands où petits faits à o:dre, sous
le plus court délai,

Importateurs et Marchands
De papler à écrtre,

d'Enveloppes,
de Plumes et

d’Enere ;

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sora vendu au pilus BAS PRIX

soit en gros, soit «0 détail.
TAPISSERI K3, 61. gros seulement.

} & W. REID. Québ o, 6 février 1877. Québec, 37 mass (879,

 

Tablesindiquant l'heure du_Départ
ign Malles. 7

Bonsav pa Posrn, Quizne, Décogabge 1876.

Dos. MALLES. Orosn.
AM PM ONTARIO. AM PM
8.00 Ottawa,par chemin

de fer (a).......
8.00 Prov. d’Ontario,(s)

QUEBEC.
Arthabasks, Sher-
brooke, Lennox-
villeIsland Pond,
Town. de l'Est et
Richmond, jusqu'à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a). ....
Station Chaudière
Oité de Montréal,
par chemin de fer,
et l’Ouest, tous les
jours (a)...

Trois bivières et
Sorel, chemin
de fer, tous les
jeurs, a........
Leeds,  Mégantic,
tous les jours...

St. Giles et St. Sy1-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

4.30 Chemin defer de
la Biv.-du-Loup,
entre Québec, la
Riviére-du-Loup,
tous les jounrs.,..10.00

7.30 Par Express, Est
de la Rivière-du-
Loup,tousles jours 7.00
Moulin Chaudière19,00

MALLES LOCALES.
Oomtés de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et Bt,
Michel, tous les
jours...........
Bienville, Lauzon,
et Bt. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour...

Lévis, 2 fois par
jour...
Québec-Sud, 2 fois
Par jour...,.....
New Liverpool et
bt. Jean Chrysos-
tôme, 2 fois par
jour...... a...

Sillery Cove......
Spencer Cove, 2 fs.
par jour..... eee

8t, Sauveur et St.
Roch, 4 fois par

5.30
5.30

8.00

5.30
5.30

8.00

5.30

5.30

530
8.00

10.00

7.00
8.30

2.80
8,30

8.30 2.30

3.30
8.00 4.30

7.00 5.80
3.00

8.30
8.00

2.30

3.30
8.00

8.30
10.30

230
jour............ 5.00
Bergeville et Cap-
Rouge ..........
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu’à
Bécancour, tous
les jours........
Bive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
cienne Lorette,
et 'Tra-Rivières,
par terre, tous les
jours...........
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, aussi, à Ta-
dousac,Bagotville
et Chicoutimi,par
terre, tous les
jours, les lundis
exceptés A......
Et les dimanchesl1.60

Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis........
Bourg Louis, St.
Baymond, Pont
Bouge,8te. Cathe-
rine, lunul, mer-
credi et vendredi
Valcartier et Sto-
neham, mercredi
et samedi.......
Laval et Lao Beau-
port, mercredi ot
samedi.........

Oharlesbrg. et Lo-
rette, St. Ambroi-
se, tous les jrs...

BAIE DES CHALEURS.
500 Matapédiac, Cross

Point, Maria,
Campbellton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Bichmond, par
terre,tous lesjours
Comtés de Bona-
venture et Gaspé,
par terre tous les
jeurs ..... eerees 1.00

PROVINCES MARITIMES.
8.00 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
terre, tous les jrs.

8 00 Nouv.- Brunswick,
Fredericton, 8t,
Jean,Ilo du Prince
Edouard et Nou-
velle-Ecosse, par
le chemin de fer
international
tous les jours, à...
Terreneuve et Ber-
muda, W. 1, à
est comprise dans
chaq. malle pour
Halifax, d’oà une
malle est expédiée
à l'arrivée de : va-
peurs Inman ve-
nant de New-Yk,

ETATS-UNIS.

Boston et New-
York, eto. ......

INDES OCCIDENTALE
Lettres, etc, payées d'avance,

voie de New-York, sont ex-
pédiées tous ies jours à New-
York, d'eh les malles sont
expédiées a. ...

Pour la Havane et les Indes
Occidentales, vole de la Ha-
vane, 4 New-York, tous les
ours, &......
d'où les malles sont expédiés
chaque jeudi..... sessasous
Pour St. Thomas, les Indes
Ocoidentales et le Brésil, à
New York, à...….....……...
d'où les malles sont expédiés
le 23 de chaque mois.......

GRANDE-BRETAGNE
Par is ligne canadienne,
Samedi (6)..........0..... 600

Par les vap. de ls ligne Canard
vé4 N. Ÿ., tous les lundis... . 80

9.00

2.80

8.00
8.00

4.00
8.00

4.00

8.00

4.00
8.00

4.00
10.00

2.00
10.00

2.00
10.00

3.00

7.00

7.00

7.00

7.00

8,00

53+.cuus

530a...

5.30

(a) — Saos des malles, par les
chars, ouverts jusqu'à... 4,00 P, M,

(6) — Bacs des malles, par les
chars, ouverte jusqu’à..6.30 à, M.

(e) — Bac Supplémentaire, à... 6.30 A. M.

Les lettres enregistrées doivent être dé.
posées à ln Poste 16 minutes avant ia old
ture de chaque malle
Les boîtes aux lettres sur la rue seront

visitées à 8.30 h. n. m., 10.00 h. a. m., 8.80
p. m,, et 5.80 p. m.

Distribution par les postillons à 8,80 a,
m., 10.80 à m., et 2.30 p. m.

J. B. PRUNEAU, Maitre de, Poste,
Qnébeo, 12 janvier 1997.

 
 

PHARGACIE CHVTRAT
J J VELD+« NN,
Chimiste «t Droguinto,

PROPRIET1 KH
Le public est respectueusement prié de

visiter cet établiesemen* de première classe,
lequel mérite tout son patronage.

Les pratiques sout vervies seulement par
des hommes d'une longue expéricn ¢ dans
ectte branche de commerce.

Les ordonnances du médecin et les re
cettes domestiques sont pr-paié-s avec un
ecin minutieux, ot les éléments chimiques
dont on se sert sont très purs.
La Pharmacie est ouverte à toute heure

de la nuit et le Dimanche.
ARTICLES DE PREMIERE CLASSE.
Québec, 10 novembre 1876.

A VENDRE
Fouillard du Canada,

Ferblanc, Coke et Charbon de Bois
Fer Galvanisé on Fouilles,

Vitres,
Mastic ot Blanc de Oeruse,
Huile de Lin et Térétentine,
Plomb en Fenitiss -t Saumon
Autimoine ut Métul Bubbot
Étuin on Lingots,

Fer Ecoseais, Anglais, etc.
Ferilles à Bouilloires,

Rivets,
Acier en Barres, à Sloigh, à

Ferrer et à Resorts,
Acier à Essieux, .

Enclumes, Vis et Souffiets,
Blanc et Rouge de #lomb.

C. & W, WORTELE,
96, rues St. Pierre et Dalhousie,

Québec, 7 octobre 1876.

RESTAURANT POULIN
Le soussigné, tout en remerciant le pu-

blic en général et ses amis en particulier
de l'encouragement qu’il a regu depuis I'ou-
verture dv son nouveau restaurant, croit
devoir annoncer qu'il vient de faire des
améliorations à son établissement Plu-
sieurs salons sont ouverts aux amateurs|
d'huitres Les liqueurs demandées sont de
premier choix. Un salon spéciale est ré-
servé aux dames qui désirent manger des
huîtres. Consignations d'huîtres fraîches
reçues tous les jours,

ALPHONSE POULIN,
Restaurateur,

111, rue St, Jean, près la Porte.
Québec, 7 septembre 1876.

L’Elephant de Clarke.

 

 

TRANS MAPK

ROULEAUX DE CORON A SIX BRINS.
Les Compagnies suivantes de Moulins à

Cuudre recommandent à leurs pratiques et
au public de faire usage du Fii Blanc sur
Fuseaux Noirs et Fil Noir sur Fuseaux
Flanca, d’après leurs témoignages dounés
sorupuleusement, ces protiques sont Gatis-
faites st d-clarent que ce Fil est très bon
pour les Moulins à Coudre.
WHEELER & WILSON,

MOULIN FINGER,
MOULIN HOWE,

MOULIN BAYMOND,
MOULIN WILLIAMS.

AUX DAMES—Du Fil d'une qualité
supérieure étant nécessaire pour bivn cou-
dre avec un Moulin à Ooudre, nous attirous
votre attention sur ce qui estdit plus haut.
On peut se procurer un assortiment com-

plet de première classe aux Magasins du
Nouveautés et aux Dépdts de Moulins à
Coudre.

WALTER WILSON & Cia,
Seuls Agents, Montréal,

29 mai 1876.
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Misques d’Incendie pris à

des Taux Adéquats.
—000

Compagnie Assurance Agricole
DU CANADA,

AVANTAGES OFFERTS.

Elle un : doit, d'après sa charte, prendre
des risques ailleurs que sur les fermes ot
les résidences rurales.

hlle paie toutes les pertes causées par la
foudre, que ie feu prenne ou nou.

Elie prend des risques sur le Bétail pour
lea cas de mort causée par la foadre, que
oe soit dans les bâtiments ou sûr ls pro-
priété de l’Assu“é,

Là Cie. d'Assurande du Canada
Contre les Accidents.

C’est la seule Compagnie Uanadienne
qui assure pour les Acoisents ot qui donue
un Bonus défini aux perteurs de Police."
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Papier Rigollot
oo Moeutards en Feuille

POUR SINAPISMES
TAIEST-VRE

re MÉDAILLES de BROBIE

à MÉDAILLES d'ARGENT
\ Paris, 1885

Havre, 1968

MÉDAILLE D'OR
Lyon, 1872

DIPLOME D'HONNEUR
Expericion Maritime, Paris, 1978.

Cette nouvelle forme de sinapieme,
pre, commodo, d'une action toujours ~~
taine, à été adoptée par les hôpitaux de
Paris, par le ministère de la guerre, dans
le service des ambulanees ot hôpitaux mi-
litaires, et, après dix mois d'expériences
en mer, par le conseil de santé de la ma-
rine française.
A l’étranger, le Papier Rigoltot « tae

lement fait son chemin, l’amirauté anglaise
en a prescrit l'usage à berd des navires de
l'Etat, plusieurs hôpitaux civils de Londres
l'ont adopté à l’exclusion de tous les autres,
les hôpitaux de Vienne (Autriche) ent imité
cenx de Londres, enfin l'hôpital général de

Constantinople à suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous venems d’énumérer.

Ces faits sont une démonstration irrécm-
sable des qualités de ce neuveau produit.
Se méfier des

contrelaçons st 7
exiger la sigoa- oles
ture: 3

PARIS 24, Avenue Victoria — PARIS
at dans teutes les Pharmacies de l'étranger

Agents: A. DELAU, Montréal,
Dépôts àQuébec chez R. McLeod et J. B,

Martel.

HA

      

 

 

SCRUFULE, RACHITISME, PHIH Lit
ANÉMIE. CHLOROSE

SU 100 ra
ees. 3 fr.

8 Plus eff-
caces que

4, Chusle. Ni
dégout, ui renvois. Demander le pres-
pectus. Dépôt À Paris, ph. de l’Europe,

84, Rue d'Amsterdam, 34
A MONTREAL: LavieLBTTR ot Nai.sen

215, rue Notre-Dame; Et chez’ les
prineipaux pharmaciens du Canada

Dépôts à Québec chez R, McLeod «t J.

   

Cette Compagnie ne prend pas de ris- |g p
ques sur ls vie, pour l'invendie, où d’autros
variétés de risques. Elle ne s'occupe que

D'Assurances pour les Accidents

souloment ; colle peut donc transiger dus
affaires avec (vs conaltions les plus favo.
rabios ot sur des basus solides.

LA COMPAGNIE

D'Assurance Mninele da Conuecticat
SUR LA VIE

DE

HARTFORD, CONN.
OHBUANIOEL LN 1846.

Actif, au tor janvier 1876... $13,494,660.9/
Burplus......0...  4,004,861.93
Augmentation de I'Actif.... 3,050,95:.08

T. H. MAHONY,
AGAN'E,

No, 18, rue tit, Pierre,

 

. Burke.
Agents pour legros : A, Dalav, Montréal.    
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10 TONNES de qualité supérieure ot
triée à la machine, à vendre à bon marché

J. & W. BEID, Vis-Aovis ls Banque Nationale.

Québec, 16 novembre 1876.
Bue;bt. Paul,

Québec, 12 janvier 187.4 ‘
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